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MONSIEUR 

L' A B B É 

BOURDELOT- 

ONSJEVR, 

Dans le defir ou feslois 
de ne dedïer ce petit Traité 
qua une perfinne capable 
de le foûtenir par fin au- 
thorité (djr par fa reputa- 




E P I s T R E 
tiw 3 fay crcu que je ne 
pouvais mieux faire que de 
vom Tadrejfer. Et je puis 
me fine dire quil efi égale¬ 
ment du devoir de l Autheur, 
(ef de L interesl de l'Ouvra¬ 
ge 3 quil ri y paroijfe point 
di autre nom que le vosîre. 
£ar comme les corps opaques 
refléchijfent vers le Soleil les 
rayons qui ils en reçoivent 3 
il me femhle aujji que je dois 
faire retourner a leurfburce 
les lumières que f 'ay puifees 
dans vos fuyantes conver- 
fations.Je ne pretens pas ïcy 
étaler vos rares talens , 
comme font la plùfpart dès 
Autheur s dans leurs Epi- 
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très dédient aires 3 je ne di¬ 
rais rien de nomem à jtout 
j Z) mw ers • ft) il y & long¬ 
temps que la renommée a eu 
foin de faire connoiftre . wo~ 
ftre mérité . Les avantages 
que les Etrangers ont retirer 
de vos conférences g) les 
confeils falut air es que vous 
leur avez, donnez.pour le ré - 
tablifement ou la conferwa- 
tïon de leur fanté , font au¬ 
tant de bouches ouvertes, 
pour publier vos louanges 
de tous caftez.. Les Couron¬ 
nes du Nord ont efté frap¬ 
pées de l éclat de voftre ca¬ 
pacité s elles vous ont hono¬ 
ré de leur bienveillance & 
a iij 
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de leurs bienfaits. Vit die 
a toujours confervé un com¬ 
merce dèjfrit avec Vous 3 
& la France paroijfant ja- 
louft dé ce bonheur y (ëjr ad¬ 
mirant les producüons de 
yoflre genie 3 n 'a point eu 
de repos qu elle ne vous ait 
veu revenir dans fes Etats. 
Les éMufes ri ont pas man¬ 
qué den témoigner leur joye 3 
(djr de faire retentir leurs 
concerts par les chants de 
leurs Favoris s (djr f nos an¬ 
ciens Orateurs vivaient 3 ils 
ne vous rendraient pas moins 
dhommages que les Hoètes > 
eflant comme vous elles 
1Arbitre fouverain des uns 
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@r des autres. Enfin , 
Monsieur, ce qui fe 
prefente d mon efprit quand 
je dois parler d'un person¬ 
nage aujfi iüuflre que Vous 5 
moudre un champ fi grand fç) 
fi rare, que je ni égare dans la 
multitude de vos perfeliions. 
Car ou trouvera-ton une 
plus grande Juffifance > me 
plus belle réputation > une 
probité plus reconnue , (@r 
une expérience plus confom- 
mée / Peut-on avoir plus 
d'bonne fie té que vous en fai¬ 
tes paroiftre , plus de libé¬ 
ralité > plus de fincerité y 
des maniérés plus douces 
plus engageantes que les vû- 


Epis trë. 
très \ Et fi nous regardons 
les .Ouvrage* que vous ache- 
ve\, touchant U Divinité y 
qui s empefchera de dire que 
vous pojfede\ une âme vé¬ 
ritablement dévouée pour le 
Cie IIAprès cela ne puis-Je pas 
tout efpèrer de voflre protec¬ 
tion pour ce Traité ? le vous 
loffre comme une marque de 
reconmij]dnce i des homérique 
vous ave%. toujours eu'ès pour 
moy. Vous ne pouviez, pas 
aujfi les témoigner a une per¬ 
sonne qui foit avec plus de 
rejpeiï que je fuis 3 

MON S IEVR, 

Voftre tres^ humble & très- 
obêïflant rérvkeür, 

B. Martin. 



AVERTISSEMENT. 

C E Traité paroiitra 
fans doute d abord 
peu. confiderable à beau¬ 
coup de perfcnnesla plu¬ 
part eftant prévenus de ce 
que les Àutheurs anciens 
& modernes qui ont écrit 
des infïrmitez du corps 
humain , n ont parlé que 
fiiperfîciellement de ce qui 
concerne les Dents. Ce¬ 
pendant elles font d’une 
plus : grande conlequence 
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que l’on ne s’imagine, puis 
qu elles produifènt des ac- 
cidens mortels, & que plu¬ 
sieurs enfans en meurent j 
qu’elles font Souffrir des 
douleurs infùpportables à 
l’un & à l’autre fexe, qui par 
/fuccefîion de temps les 
conduifent dans de péril- 
Seules maladies , comme je 
le feray voir dans la fuite 
de eedifeours, dans lequel 
i j’expliqueray la nature des 
Dents, leur fenfibilité, 6c 
en quoy elles different des 
autres os. Enfùite je trai- 
teray du temps , 6c de la 
maniéré qu’elles naiffent, 
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de leur nombre , & des 
noms qu’on leur adonnez^ 
des maladies quelles cau- 
fent quand elles commen¬ 
cent à vouloir fortir • & du 
moyen de prévenir ces acci- 
dens, & ce qu’on peut faire 
pour faciliter leur venue. Je 
parleray de leur chute dans 
l’enfance, de leur carie, &de 
ce qu’il faut obfcrver pour 
empefcher quelles ne de¬ 
viennent difformes, & mal 
rangées. Je feray voir leur 
utilité , &: combien elles 
font necefïàires : ce qu’il 
faut pratiquer pour lesbien 
conferver durant le cours 
éij 
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de la vie : & pour cela je 
feray un detail de leurs dé¬ 
faits, ôc des remedes qui 
font ufitez pour les repaÿ 
rer. Et comme les Dents 
ont une étroite liaifon avec 
les gencives, je diray queL 
que cliofç de leur beaute : 
<k de leurs imperfedipns 5 
des maux qui les fatiguent , 
&: de la maniéré d’y remé¬ 
dier. fefpere que ce petit 
travail fera utile au public, 
ou au moins qu’il fera naif- 
tre quelque envie à de plus 
habiles gens, de faire furie 
mefme du jet des Ouvrages 
plus curieux Ôc plus recher¬ 
chez. 



AP PROBATION, 


O Uy le rapport de 
Maiftres Jean Gar- 
be, & Louis Morin, Doc¬ 
teurs Regens de la Fa¬ 
culté de Medecine de Pa¬ 
ris , nommez pour exami¬ 
ner un Livre qui a pour 
titre , Dijfertmon fur les 
Dents 3 la Faculté en a con- 
fènty l’impreffion. Fait aux 
Ecoles de Medecine de Pa¬ 
ris le Samedy premier jour 
de Juillet 1679. 


Siffiè Quartier» 

Dojen, 



Veu rApprobation., per* 
mis d’imprimer. Fait ec 19, 
Juillet 1679. 

Signé De là Reynib^ 
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DISSERTATION 

SUR. LES 

DENTS 

Chapitre premier. 

De la nature des Dents ; de 
ce quelles different des 
autres os j (êfr* de leur 
fenfibilité . 

■ E s fentimens des 
Médecins font parta¬ 
gez fur la définition 
des Dents : Les uns 
les confiderant feulement pour 

A 
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des os, ont dit quelles ëftoîent 
infeniibles ; &: les autres com¬ 
prenant avec l’os, la veine , le 
nerf , & l’artere quelles con¬ 
tiennent dans leurs cavitez, avec 
les membranes qui les envelo- 
pent y font perfuadez quelles 
ont un fentiment très-exquis. 

Sans trop entrer dans cette 
difpute , qui à mon fens n eft 
qu’une queftion de nom, je m’en 
tiendray à ce que plufieurs fça- 
vans Autheurs nous ont lamé* 
qui fervira d’hypothefe à ce pe¬ 
tit Traité ,• ôc voicy a peu prés 
de la maniéré qu’ils s’en expli¬ 
quent. 

Il éft confiant qu’il faut faire 
une différence entre les parties 
offeufes de ndftre corps & celles 
de la Dent, Car l’os de la Dent 
eft beaucoup plus dur que les 



sur les Dents. 5 
autres: Il eft médiocrement cave 
par dedans, ayant, comme j’ay 
dit, des nerfs , des veines , 5c 
des arterres articulées aux deux 
mâchoires par gomphofe , 5c y 
font attachez par le moyen des 
nerfs, des membranes , 5c de la 
chair. 

C’eft ainfi que du Laurensfait 
la définition des Dents, lefquei- 
les nous ont efté données pour 
divifer, mafcher 5c préparer les 
alimens. 

Ces chofes eftant de fait, il eft 
aifé de concevoir que les Dents 
ont un fentiment tres-confidera- 
ble , 5c quelles font fufceptibles 
4 e douleurs bien fouvent mor¬ 
telles aux enfans , 5c infuppor- 
tables aux perfonnes plus âgées: 
chacun le fçait par fa propre ex¬ 
périence ; car ceux mefme qui 
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les ont plus faines, yfouffrentdes 
incommodités,par l’approche des 
extremitez du chaud & du froid; 
^lorsqu’elles font gaftées, elles 
caufent des maux à faire perdre 
patience. 

Leur folidité cft fi grande, 
que le fer le mieux trempé a de 
la peine à les couper ; ce qui fait 
qu’eftant expofées à l’air elles ne 
s’altèrent point comme font les 
autres os ; èc le feu mefme ne les 
confume que tres-difficilement: 
Cette différence paroift encore 
par d’autres circonftances , car 
elles mafehent, elles reviennent 
quand on les a perdues , & re- 
naiffentplufieurs fois: elles croif- 
fent inceffamment, & jufques à 
la fin de la vie. L’abondance de 
nourriture que leur porte leurs 
artères , peut bien cftre U - 



sur les Dents. $ 
caufe de cet effet ; & fi elles ne 
s’ufoient pas en fe froiffant les 
unes contre les autres comme el¬ 
les font fouvent, on ne fer oit pas 
long-temps fans s’appercevcir de 
leur accroifTement,qui fe connoît 
vifiblement lors que nous en a- 
vons quelqu'une qui n'a plus de 
rencontre par la cheute de celle 
qui luy eftoit oppofée ; car alors 
eiie devient quelque fois fi gran¬ 
de , quon eft obligé de la faire 
couper , ou limer, comme je dr- 
ray dans la fuite de ce Difcotirs. 
Er c’efi: ce qui a donné occafion 
à quelques-uns de dire que les 
Denrs eftant des os , elles n’a- 
voient point de fenriment , & 
par confequent eftoient exemp¬ 
tes de douleurs ,* quer la bile par 
fes effumations montant à la tef- 
te ,caufoit lesdefordres qui nous 
A iif 
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paroiffent lors qu’elles veulent 
percer aux enfans. Cependant 
je ne trouve pas cette opinion fi 
bien eflablie quelle ne reçoive 
quelque conteltation j car fi le 
nerf, la veine , & l’artere qui 
Ce trouvent dans la Dent en font 
des parties, il faut conclure qu’el- 
eft tres-fenfible. 

Je veux mefme demeurer d’ac¬ 
cord que la bile citant échauffée, 
peut caufer aux enfans des effets 
femblabiés à ceux que l’on pré¬ 
tend : Mais on peut répon¬ 
dre à cela, que la caufe primiti¬ 
ve qui échauffe cette bile, eftla 
douleur que la Dent fait à l’en¬ 
fant , où la chaleur te l’inflam¬ 
mation furvient j te cette dou¬ 
leur n’arriverait point fans la 
pointe de la Dent qui picote la 
membrane , te qui fait violence 
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en voulant fe faire jour. 

3’ofe encore dire que la Dent 
dans fa fubftance offeufe a de là 
fenfibilité par l’efprit animal que 
le nerf y porte y répand , ou, 
parlant phifiquement,dans fa fub, 
fiance fpiritueufe , qui efl infil¬ 
trée dans toute l’eftenduë de l’os 
de la Dent ; car fans cela il fe 
feroit perdition de la partie of- 
feufe , qui ne fub fille que par ce 
moyen^ny plus ny moins que nous 
voyons fubfifter par leur feveles 
arbres , les autres végétans 5 
car on peut dire que la Dent vé¬ 
gété &c croifl ; lors que fa ra¬ 
cine ell altérée , & que cette 
fubftance fpiritueufe commence 
à degenerer , Sc n’y eftre plus 
communiquée , elle devient fH- 
ehe & noire 3 & apres avoir per- 
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du Tes couleurs naturelles, enfin 
elle périt. 

De plus , les Dents ne font 
point reveftucs du Periofte com¬ 
me les autres os ; &: elles leur 
font encore diffemblables par 
leur maniéré d’articulation, parce 
qu’elles font fichées dans les mâ¬ 
choires comme des doux , où 
elles font fi bien affermies par les 
nerfs, les membranes & les chairs 
des alvéolés & des gencives, 
qu elles n’en peuvent eftre arra¬ 
chées qu’avec effort. Et puis que 
je croy avoir prouvé leur fenfî- 
bilité, je diray aufli quelque cho- 
fe des opinions diverfes qu’on a 
fur leur génération, bien que la 
connoiffance qu’on prétend en 
avoir me paroiffe un peu obf- 
cure. 

Quelques uns croyent qu’elles 
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naifïbnt feulement lors qu’elles 
forcent de la gencive ; mais les 
autres font perfuadez qu elles 
font formées avec les autres os 
dans la matrice; &c que demeu¬ 
rant cachées quelque temps, 
elles ne forcent pas tontes à la 
fois : Mais ce n’eft pas encore icy 
où je parleray de l’ordre de leur 
for de. Ceux-ci prétendent que la 
génération des Dents eft triple, 
& mefme félon Hypocrate. La 
première fe fait du fang dans la 
matrice, la fécondé du iaiâ, êz 
la troifiéme des alimens folides* 
ils difent que c’eft ce qui fait que 
les dernieres Dents qui nous 
viennent, font plus fermes ,plus 
fiables & plus dures , que célles 
qui font faites du kict 8c du fang, 
lefquelles font plus molles 
tombent bien; plus facilement. 
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Mais fans prendre de party fiït 
ces conteftations, il me fufHc de 
fçavoir que Dieu eft le Créateur 
de toutes chofes , SC je laiffe à 
Meilleurs les Philofophes à con¬ 
venir de la multiplicité de leurs 
fentimens fur les Caufes fécon¬ 
dés $ car c’eft un labyrinthe où 
s’égarent la plufpart des gens 
qui penfent y penetrer. Ce n’eft 
pas que mon intention foit de 
condamner les applicàtios qu’on 
peut avoir pour cet eftude , puis 
qu’en cherchant on trouve quel¬ 
que fois : SC profitant des fe- 
rieufes reflexions qu’on peut faire 
dans cet exercice, nous en de¬ 
venons plus fages SC plus modé¬ 
rez.. 
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Chapitre IL 

Du temps (dp- de la. maniéré 
que les Dents naijfent: de 
leur nombre , (@7 des noms 
qtdon leur a donnez.. 

L O r s que les Dents naif- 
fent la première fois , elles 
viennent aux enfans en diftbrens 
âges. Elles commencent à venir 
aux uns à quatre mois , &: aux 
autres àfix , fept, huit } douze ÔC 
quinze 5 & ainlî indi feremment 
félon, leur bonne ou mauvaife 
conftitution. 

La première Dent paroift or¬ 
dinairement au devant de la bou¬ 
che 3 dans la mâchoire d’en basi 
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elle vient feule, & précédé la fé¬ 
condé de quinze jours, troisfe- 
maines, ou un mois. 

Apres ces deux premières, il 
en perce en haut autant comme 
en bas, vis-à-vis les autres ; mais 
elles ont accoutumé de paroiftre 
enfemble. Cela ne fe fait pas fans 
qu’il fe paiïe quelque temps, &c 
les plus avancez n’ont quelque 
fois pas atteint fix mois, quils en 
cntfixoufept. 

Deux autres les fuivent , &C 
percent en bas aux coftez des 
premières venues, & mefme cho» 
fe arrive en haut. 

Auprès des quatre premières 
d’enbas, il s'en place encore deux 
autres ; fçavoir une de chaque 
eofté, differentes de la forme des 
premières , lefquelles font plat- 
ces , minces unies par le bout. 
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mais celles-cy fonc rondes &: 
pointues à leurs extremitez * ce 
qui a donné lieu de les nommer 
canines, c’eft-à-dire , Dents de 
chien. 

Les deux qui viennent en haut 
&: qui percent apres ces canines, 
leur font afifez femblables ; mais 
un peu plus pointues , on les 
nomme œilleres. 

Lors que les enfans viennent 
à l’âge de deux ans , ou deux ans 
& demy ; apres ces douze pre¬ 
mières, dont je viens de parler, 
il leur en perce encore huit; fça- 
voir quatre en haut 8 >c autant en 
baSjlefquelles fe fuivent ordinai¬ 
rement d’aflcz prés. Elles achè¬ 
vent le nombre de vingt, qui eft 
le nombre fixé pour les enfans 
de cet âge , bien qu’il s’en foie 
veu quelques-uns en avoir juf- 
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ques à vingt-quatre , mais cela, 
n’cft pas commun. Ces dernieres 
Dents viennent de figure pîatte, 
S£ font quelquefois toutes forties 
à vingt mois. 

Ces premières Dents demeu¬ 
rent dans leurs enchaflëures, ou 
emboëtures que nous appelions 
alvéolés, jufques à l’âge de fix, 
fept, ou huit ans , ïc fouvent 
jufques à neuf ou dix. C’eft le 
temps qu’elles durent ,• car alors 
elles tombent dans le mefme or¬ 
dre quelles ont paru , afin de 
faire place à d’autres qui leur fuc- 
cedent. 

Les quatre Dents de devant, 
hautes baffes fe nomment in- 
cifives , le vulgaire les appelle 
les coufteaux; Scelles retiennent 
ce nom de leur effet, parce qu’el¬ 
les tranchent, coupent bc divifent 
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les alimens que nous prenons. 

Les deux d’enbas qui fuivent 
les incifives, font, comme j’ay dit, 
appellées canines , à caufe de la 
refTemblance qu’elles ont à celles 
d’un chien ; &; les autres d’enhaut 
vis-à-vis les canines, font nom¬ 
mées ceilleres , par le rapport &C 
le commerce quelles ont avec 
les parties des yeux. 

Les deux d’enhaut & les deux 
d’enbas qui fe placent apres cel- 
les-cy, s’appellent brifoires: elles 
ont deux pointes &: font creufes 
dans le milieu. 

Les groffes Dents, qui font les 
demieres à venir, font nommées 
Molaires : le peuple les appelle 
les enclumes , parce que les ali¬ 
mens s’applatiflhnt deflùs , & y 
font moulus , elles font larges, 
quarrées , inégales dans leurs 
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parties d’enhaut, & comme en 
pointe de diamant aux quatre 
coins, pour mieux fervir à la fin 
pour laquelle elles font deftinées. 


Chapitre III. 

Des maladies des Dents lors 
qu'elles naijfent 3 des 
moyens de les prévenir. 

f Left confiant que la plufpart 
J[ des enfans ont beaucoup à 
foüffcir jufques à ce qu’ils foient 
parvenus à avoir toutes leurs 
Dents, par leur foiblefie & leur 
peu de chaleur naturelle. C’cft 
pourquoy on doit, faire choix 
d’une bonne nourrice pour le% 
élever: fi elle ne fuffit pas,com¬ 
me cela fe voit en certains en- 
fans 
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fans qui font d’une grande vie 
&: mal aifez à raffafier , on ne 
doit pas faire de difficulté de 
leur en donner deux , pourveu 
que l’âge des laids &c des per- 
fonnes ayent quelque rapport. Il 
faut les choiiir jeunes d’un 
tempérament robufte , brunes 
plutoft que blondes , d’une hu¬ 
meur douce ëc joyeufe 9 . modef- 
tes, SC détachées de toutes par¬ 
lions 5 autant que faire fe peut , 
d’un grand foin , & d’un grand 
amour pour les enfans ,* &: ce 
laid doit avoir trois ou quatre 
mois : il faut qu’il foit deux 7 
blanc y frais, & d’une bonne con- 
fiftance,c’cft â dire, ny trop clair 
ny trop épais -, car celuy qui 
eft clair procédé d’un tempcra¬ 
ment chaud , & prompt à s’é- 
mouvoir.il eft à fouhaiter qu’elles; 

B 
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foient exemptes d’avoir ce que 
les autres femmes ont toutes les 
Lunes y que leur conduite foit 
irréprochable , pour éviter les 
fuites fâche ufes qui accompa¬ 
gnent les nourritures de celles 
qui font débauchées, ou qui ont 
des maris incommodes &c peu 
raifonnables. 

Je fuis perfuadé qu’on pour¬ 
rait dire à cela, que beaucoup 
de gens n’ont pas le moyen d’ob- 
ferver toutes ces circonftances ; 
mais je ne parle que pour ceux 
dont les facilitez leur permet¬ 
tent de faire un tel choix, lequel 
doit merveilleufement féconder 
la nature ; particulièrement 
lors que l’enfant eft d’une bonne 
habitude, & qu’il eft nay au ter¬ 
me qu’il doit venir ; car alors on 
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Ceront avec heureux fuccés. 

Ce nefl pas que les premières 
que nous avons nommées incifi- 
ves ne foient d’une facile venue, 
trouvant les lieux ou elles doi¬ 
vent fe placer d’une mollefTe a 
obeïr facilement à la dureté de 
la Dent; &C Ton vok peu arriver 
d’accidens de celles-làà moins 
que le fujet ne foit d’une grande 
delicatefle , ou d’une meredont 
la groffeife ait efté peu heureu- 
fe, ou d’une conftitution foibîe 
Sc valétudinaire. 

Les oeilleres font beaucoup 
plus à craindre 3 car elles caufent 
bien fouvent des rheumes & des 
catharres, des fluxions fur les 
yeux , des cours de ventre, &c 
des convulfions qui font pref- 
que toujours accompagnées d$ 
fièvres violentes plufieursau^ 
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très incommoditez qui font pé¬ 
rir l'enfant, parce qu’il n’a pas 
aflèz de force pour les expulfer -, 
&: que la pointe de la Dent ne 
pouvant percer la membrane qui 
eft extrêmement douioureufe, 
elle agite fi fort la nature, qu’el- 
le fuccombe en cette occafion: 
c’eft pourquoy il, faut obferver 
fesmouvemens -, &C lors qu’on 
voit la gencive , rouge, enflée, &ç 
tranfparante ,* qu’on s’apper- 
çoit que la dent a- de la peine à 
trouer la membrane, il n’y a nul 
danger d’y faire ouverture pour 
luy donner jour , & cela fe doit 
faire avec une éguille d’or. 

Il y a de bonnes gens qui ne 
cherchent pas tant de façons, Sc 
fe fervent de leur ongle 5 mais 
c’eft ce que je n’approuve pas, 
parce que les ongles eftant un 
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excrement, ils peuvent commu¬ 
niquer quelque venin à la genci¬ 
ve , Sz en la déchirant exccfTive- 
ment y caufer un abcès ou un 
ulcéré. 

L’on eft quelquefois contraint 
de l’aller chercher affez avant, 
quand laneceftîté y oblige, com¬ 
me je l’ay veu fouvent pratiquer 5 
mais cette operation doit eftre 
précédée par des remedes qui r.e- 
toyent adoucirent àc amolif- 
fent, comme la racine de gui¬ 
mauves trempée dans le miel'ro- 
fat clarifié, avec laquelle il faut 
fréquemment frotter la partie 
douloureufe. 

Quelques - uns fe fervent de 
raifins de Damas appliquez fur 
la Dent : lamoëlle de Lièvre y 
eft bonne, du fàng de la crefte 
d’un Cocq, des Cloportes , des 
B iij 
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pattes de Taupes pendues an 
col de l’enfant -, mais j’eftime plus- 
l’extrait qui fe fait avec les raci¬ 
nes de Chiendent. On peut aufli 
faire des décodions avec forge, 
les raifins , les figues, de la ra¬ 
cine de guimauves, où l’on ajou¬ 
te un peu de fucre candit, dont 
l’on mouille un linge fin , avec 
lequel on humede la gencive ; SC 
en l’imbibant de cette liqueur^ 
elle devient plus flexible, 6 c plus, 
aifee à percer. 

Pour ce qui regarde lés autres 
maladies , dont j’ay parlé fur ce 
fujet, ce n’eft pas mon deflein 
d’en traiter, 6 c j’en laiffe la con¬ 
duite à Meilleurs les Médecins,, 
qui doivent avoir la-dcflùs plus 
lumière que moy. 
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Chapitre IV. 

‘Tourquoy les en fans naijfem 
fans avoir des Dents 3 (df 
pourquoy elles n ont point 
de racines. 

C Omme j’ay plufieurs fois 
entendu faire cette ques¬ 
tion qui regarde la difpofition 
de l’enfance, j’ay creu que cela 
eftant une fuite de ce difcours, 
je pouvois dire que la nature 
n’ayant rien fait d’inutile, a for¬ 
mé la bouche fans luy donner 
des Dents jufques à un certain 
temps , parce que les parties 
de la bouche des enfans nou¬ 
veaux-nez n’ont pas encore de 
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force fuffifante pour l’ufage au¬ 
quel elles font deftinées , la cha¬ 
leur de' l’eftomaceftant tropfoi- 
ble pour digerer les viandes 
qu’elles préparent, comme j’ef- 
pere expliquer ailleurs. 

Il ed donc évident que fi les 
enfans naiffoient avec leurs 
Dents, elles leur feroient inu¬ 
tiles, &: un furcroid d’incommo¬ 
dité aux nourrices qui les.alait- 
tent, C’ed ce qui lait que par 
la me fine- providence de la na¬ 
ture, leur chaleur naturelle aug¬ 
mentant à mcfure qu’ils croifienc, 
il leur vient de petites Dents, fé¬ 
lon leur force &: la chaleur de 
leur eftomac, pour les accoutu¬ 
mer à mafcher quelques âlimensj 
& ces petites Dents viennent 
fans racines , comme il fembie 
qu’il foit neçeflaire, parce que fi 
elles 
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elles en a voient, il en pourrait ar¬ 
river trois inconveniens. 

Le premier eft, qu’elles Sau¬ 
raient pas tant de facilité à tom¬ 
ber pour faire place à celles qui 
leur doivent fucceder. 

Le fécond eft , que çelles-cy 
trouvant les alvecies occupées 
de racines, elles fortiroieut tor¬ 
tues 3 comme cela fe voit bien 
fouvent 3 quand on négligé de les 
ofterlors qu’elles pouffent & fe 
prefentent. 

Le troifiéme eft , qu’il ferait 
dangereux de les tirer , à caufe 
du peu de force & de folidité 
que la mâchoire peut avoir dans 
cet âge , laquelle fe pourrait dé¬ 
chirer en les oftant s comme cela 
arrive fouvent en arrachant les 
Dents qui ont leurs racines ; ÔC 
alors la Dent qui vient apres, a 
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beaucoup moins de refiftance, à 
caufe de la foibleffe de la mâ¬ 
choire : Cependant il n’eft pas 
fans exemple d’avoir veu des 
gens avoir leurs premières Dents 
avec leurs racines, lefquelles ne 
font point tombées pour faire 
place aux autres -, 8 c lors que les 
greffes Dents des enfans font 
long-temps à tomber 3 il s’en 
rencontre avec de petites raci¬ 
nes : Mais il a efté obfervé que 
ces fortes de Dents font de peu 
de durée 3 8c que leur couleur eft 
mefme differente de celle des 
autres ï 8c fur ces changemens 
il fe rencontre diverfes chofes, 
qui paroiffent plûtoft tenir de la 
Fable, que de la Vérité : C’eft 
poùrquoy je n’ofe prefque écrire 
ce que j’ay oüy dire d’un hom¬ 
me qu’on avoir veu changer 
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de Dents toutes les années. 


Chapitre V. 

De la ch ente des Dents dans 
l'enfance : de leur carie, 
(gf de ce quil faut oh fer - 
éviter leurdif. 

B Ien que les Dents que nous 
avons dans l’enfance fem- 
blent ne devoir eftre comptées 
que pour tres-peu dechofe, puis 
qu elles doivent tomber, & que 
nous devons en avoir d’autres 
plus ftables & plus folides, ce¬ 
pendant il eft de confequence 
d’y prendre garde j car dans cet¬ 
te première dentition deux cho- 
C ij 
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Tes arrivent ordinairement, lef- 
quelles eftant négligées , peu¬ 
vent porter préjudice à celles 
qui reviennent. On voit Couvent 
dans ce temps les gencives jet- 
ter des abcès, St les Dents Te 
corrompre par l’ordure qui s’y 
aujaffe St qui les environne, c’eft 
ee qu’on nomme chancre, com¬ 
munément : De maniéré que 
pour empefeher un plus grand 
defordre , c’eft de faire autant 
qu’il fe peut ufer à l’enfant de 
gargarifmc , dont je parleray 
cy-aprés , lequel foit convena¬ 
ble pour nettoyer St déterger 
Vabcès : St lors qu’on s’apperçoit 
que les Dents, fe corrompent, il 
faut empefeher que la corrup¬ 
tion ne faifeaucun progrès. Elle 
eft .ordinairement caufée par le 
chancre qui s’y attache avant 
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qu’elles tombent ,• car lôrs qu’el¬ 
les en font infectées Sc rongées, 
il empefche de voir quand elles 
veulent tomber ,• Sc lors qu’il eft 
temps de les ofter pour faire pla¬ 
ce aux fécondés, il fait mefmé 
qu’elles ne fortent pas comme on 
le doit fouhaiter. 

On peut dire encore que les 
Dents eftant environnées de ce 
chancre , il peut fe communi¬ 
quer aux nouvelles Dents qui 
pouffent les premières dehors. 
Cette corruption gâtelafubftan- 
ce de lamafchoire, &les parties 
voifines ; SC lors quelles trouvent 
les alvéolés occupées de ces prei- 
mieres 3 elles naiffent difformes 
Sc tortues , ainfi qu’une plante 
qui en naiffant trouve quelque 
pierre, ou quelquautre empeA 
chement à l’endroit qu’elle doit 
C iij 
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venir. Et pour faire voir la con- 
fequence de ces précautions, je 
rapporteray ce qui eft arrivé il 
n’y a pas long-temps en la per- 
fonne d’un homme, lequel avoit 
une Dent de travers dans la mâ¬ 
choire inferieure , qui par fuc- 
ceffion de temps luy avoit percé 
la joue ne pouvant la faire 
arracher , comme on fait les au¬ 
tres Dents , il fe fervit de beau¬ 
coup de remedcs pour foulager 
les maux 8 c les incommoditez 
qu’il en fouffroit : mais voyant 
que tout ce qu’il avoir pratiqué 
ne luy eftoit d’aucjune utilité , il 
fut obligé par l’avis d’un Méde¬ 
cin de faire faire une incifion à 
la joue , par laquelle on luy tira 
la Dent, 8 c fut guery par cette 
operation. 

L’on voit alfez combien ces 
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difformitez donnent un méchant 
air à la bouche, & combien ce¬ 
la eft defagreable à laveuë: ou* 
tre que les Dents qui fe trou* 
vent de cofté &: non de pointe, 
s’ébranlent plus facilement, & 
en durent moins. L’experience 
fait voir cela tres-fouvënt aux 
enfans qu’on a négligez, & lef± 
quels n’ont pas eu ces premières 
Dents oftées , &c nettoyées avec 
foin dans le temps qu’il eftoit ne* 
cefiaire. 

Il n’en eft pas de mefme des 
groflcs Dents , parce qu’eftant 
plus larges , ê£ ayant plus d’af* 
fiette que les autres , celles qui 
viennent à les pouifer les eflevent 
par le milieu, ce qui fait quelles 
fortent droites ^ & fi la chofe ar* 
rivoit d*une autre maniéré , on 
peut les tordre pour leur don- 
C iiij 
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ner la fituation qu’on defire. 

Si quelque chofe eft à crain¬ 
dre à ceiles-cy, c’eft que le chan¬ 
cre qui eft aux premières ne s’y 
attache ; parce qu’il eft plus dif¬ 
ficile d’y remédier quand elles 
commencent à fe corrompre, 
qu’aux incifives & aux canines, 
ainfi que je le feray voir : &: lors 
qu’on veut éviter ces- defordres, 
il faut, fur toutes chofes, ne fè 
point fervïr de remedes caufticqs 
violens, parce que les genci¬ 
ves eftant encore d’une grande 
delicatefte, ces fortes dé reme¬ 
des- y lailfent une débilité &: une 
foiblefle , à ne pouvoir long¬ 
temps contenir l'es Dents , qui 
par confequent feroient d’une 
tres-petite durée. 

Il eft donc à obferver que le 
foin qu’on doit avoir pour les 
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Dents des enfans, depuis qu’elles 
naiiTent , jufques à ce quelles 
tombent, eft de prendre garde 
lors qu’il s’y fait fluxion , fi elle 
provient d’humeurs froides , on 
chaudes j & lors qu elle procédé 
de chaleur, fe contenter , fi fai¬ 
re fe peut, de les faire ufer de 
gargarifmes, avec les eaux difti- 
lées de Plantin &: de Rofes , où 
autres, liqueurs rafraîchifiantes ; 
& pour la froide, de bon Viù 
blanc un peu tiède fuffit. 

Il eft; aulïi necelfaire de voir 
quand il fefait quelque flegmon, 
d’y tenir une figue grafle pour 
avancer fa maturité ; lors que 
ce remede fe trouve trop foible 
pour le faire percer ; on fait des 
gargarifmes avec l’orge, les rai- 
fins, les dattes , Sc les jujubes, 
defquels on fait laver la bouche 
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de l’enfant aufti chaudement 
quil peut le foufFrir. Il eft mefme 
avâtagéux qu’il les retienne quel¬ 
que temps avant que de les rejet- 
ter : fi l’enfant eft trop jeune 
pour de luy-mefme pratiquer la 
chofe j il faut tremper un brin 
d’hyfope dans cette décodions 
& luy en frotter doucement la 
gencive 5 quand le flegmon 
fera ouvert , continüer cette lo¬ 
tion, parce qu’elle mondifte &C 
nettoye beaucoup. Ce remede 
finy, l’on changera de gargarif- 
me , qui fera compofé d’une 
chopine de dé codion d’avoine 
qu’on aura fait feicher au four, 
dans laquelle on méfiera fix drag- 
mes, ou une once de miel Rofat 
clarifié,avec quatre grains d’alun, 
qui achèvera laguerifon. 

Ce n’eft pas qu’il ne fe trouve 
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des flegmons qui ne cedent pas 
à tous ces remedes &c c’eft 
pourquoy on efl: contraint de les 
ouvrir avec une lancette j & ne 
pouvant faire autrement, il faut 
y appeller un Chirurgien, parce 
qu’il y a maniéré de le faire, afin 
qu’il fe mondifie & fe nettoyer 
car il pourroit s’y faire une fiftule 
par le fe jour de l’humeur 3 ou pat 
une chair pourrie , q ui oflùfque 
& ronge la gencive. Mais tous 
les flegmons qui viennent dans 
la bouche n’ont pas befoin de 
toutes les chofes que je viens de 
dire : Il fufnt pour les guérir de 
fe gargarifer chaudement avec 
une décodion d’orge, &: un peu 
de fyrop de rofes feiches: On 
peut y ajouter, fi l’on veut, quel¬ 
ques figues &: quelques raifins. 

. Il fe fait aufli à l’extremité des 
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Dents incifives, de petites taches 
noires quii faut ofler avec un fer 
aigu, dont la pointe eft à peu prés 
comme celle d’une lancette ,• 8c 
lors que vous l’avez oftée avec 
ce fer , il faut tremper le coin 
d’un mouchoir dans du vin , où 
vous aurez fait boüillir un peu dé 
fel 8c d’alun, dont vous imbibe» 
rez l’endroit où eftoit la noir¬ 
ceur 8c la tache , mais cela fé 
doit faire plus d’une fois ; 86 
finalement on en vient à bout, 8c 
avec plus de facilité qu’aux maf- 
chelieres. 

Il ne faut pas auffi manquer à 
les ofler , comme j’ay déjà dit, 
lors quelles font ébranlées, afin 
que les fécondés ne trouvant pas 
les alvéolés occupées, elles puif- 
fent fortir avec liberté 8C fans 
contrainte. Mais comme les en- 
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fans ne fouffrent pas aifément 
qu’on y touche, il faut en les cou¬ 
chant attacher un fil à la Dent 
qui veut tomber 3 fous pretexte 
de quelque chofe, & lors qu’ils 
font endormis l’on tire le fil, &: 
de cette maniéré, vous avez cet¬ 
te Dent fans peine, & mefme 
quelques-uns ne s’en éveillent 
pas. 

L’on doit eftre foigneux de les 
faire manger des deux coftez, 
parce qu’il s’engendre à celuy où 
l’on ne mange point du limon ô£ 
de l’ordure qui corrompt les gen¬ 
cives produit beaucoup d’au¬ 
tres mauvais effets dont il fera 
parlé. 

3*ay auffi un advis a don¬ 
ner à ceux qui font prcfeffion 
de tirer les Démodent quelques- 9 
uns dans ces occafionsont penfé 
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bien faire que d’ofter la Dent 
tortue pour laiflër celle qui eft 
droite , 8c qui fcmble la mieux 
placée : c’eft pourquoy il faut 
prendre garde que fouvent la 
tortue eft celle qui poufle l’autre, 
êC qui doit demeurer ; car cette 
erreur fait que l’enfant eft privé 
de la Dent qu’il doit avoir. Il 
fautauflîobfetver de fe fervir du 
Boutoir préférablement aux au¬ 
tres Inftrumens pour tirer ces 
fortes de Dents. 

La Dent tortue qui demeure fe 
doit redrelfer peu à peu avec les 
doigts dans l’ordre des autres : & 
à mefure qu on la met dans une 
meilleure fituation, il faut com¬ 
primer &: ferrer la gencive, 8c 
faire cela cinq ou fix fois le jour. 

Je ne veux pas auffi oublier de 
dire qu’il arrive fouvent des épan- 
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chemens de fang (qu’on appelle 
parmy lesMedecins Hemoragies) 
lors qu’on tire une Dent : &: 
dans cette occafion on doit Te 
laver la bouche avoe du vin qu’ 
on aura fait boüillir avec un peu 
de Romarin &; d* Alun. On peut 
y aj outer fi Ton veut de la nïirrhe 
en petite quantité , & de la fe- 
mence demirthe, &: apres s’eftre 
lavé de ce vin, faire de petits 
plumaceaux ronds comme des 
pois,chargés de vitriol romain,ou 
ealciné , & les appliquer fur la 
gencive , d’où l’on voit fortirlc 
fang , mais ce remeçie ne doit 
ellre appliqué dans la première 
&C fécondé Dentition que par une 
neeeflité ablbluë , parce qu’il eft 
cauftique , l’on doit plûtoft 
éffâyer la poudre d’éponge brû¬ 
lée ? ou du poil de lièvre, qui fcr« 
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virontà. cét effet. Et pour conclu- 
fion de ce Chapitre y je diray qui! 
y a divers remedes qui font com¬ 
muns de bons en tous temps ; de 
qu’il y en a auffi qui pourroient 
fervir dans certaines occafions, 
qui feroient nuifibles ailleurs,bien 
qu’ils paroiffent eftrc utiles pour 
la mefme infirmité, de cela vient 
de la diverfité des âges de des 
temperamens. Car ceux qui con¬ 
viennent à la jOuneffe, font bien 
fouvent de nul effet dans un âge 
plus avancé , qui fouffrent plus 
volontiers ceux qui font plus forts 
de plus actifs: de le troifiéme âge 
eu égard à fa foiblcffe, en deman¬ 
de de temperez : de c’eft ce qui 
fait qu’un mefme remede ne fou¬ 
lage de ne guérit pas un mefme 
mal. Mais comme ce n’eft pas 
mon deffein de pouffer plus avant 
cette 
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cette matière, je reviens à la fé¬ 
condé difpofition des Dents-, la¬ 
quelle eft depuis qu'elles chan¬ 
gent jufques à ce que le nombre 
toit complet. 


Chapitre VI. 

la grande utilité des 
Denti : (ègr a quelle fin elles 
nous ont efie données. 

A Pres avoir parlé des 
Dents qui naiuent dans 
l'enfance , j’ay crû qu’il eftoit 
à propos de faire voir Tintere'ft 
que nous devons avoir de les en¬ 
tretenir apres qu elles font reve¬ 
nues. Et lors que nous fçaurons a 
quelle fin elles nous ont efté 
données, je ne doute-point que 
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plufieurs perfonnes qui les negli- 
geoient, n’apportent plus de foin 
à les conferver. Car la première 
&: principale fin,c’eft pour brifer, 
divifer , &c amollir les alimens 
grofiiers, afin que l’eftomach les 
digéré , les cuife avec plus de 
facilité, pour les réduire de puif- 
fance en acte, c'eft à dire pour 
fournir un chile parfait à toutes 
les parties du corps humain, qui 
eftle fuc qui les entretient Si les 
nourrit dans un parfait tempé¬ 
rament félon qu’il eft plus ou 
moins bien èc deuement confti- 
tué, §£ élabouré c’eft pourquoy 
la nature les a faites dures §£ ai¬ 
guës , afin de mieux fervir à cette 
aëtion. 

Ce qui me fait dire qu’il eft 
très-important pour la prolon¬ 
gation de la vie de bien confer- 
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ver fes Dents, puifqu’elles fer¬ 
vent à faire la première prépa¬ 
ration de la digeftion , qui par 
kur defaut fe trouvant interef- 
fée, produit une grande quantité 
de maladies que je pafleray fous 
filencepour ne pas entrer dans 
des fujets qui demandent une 
trop longue difcufïton. Je me 
renfermeray feulement dans l’ex- 
perience quej’aydes chofes,pour 
dire que ceux à qui les Dents co- 
mencent à manquer , &; qui les 
ont gaftées, font fujets à beau¬ 
coup d’indifpofîtions , dont les 
autres font exempts : car ne pou¬ 
vant bien mâcher les viandes 
qu’ils prennent pour kur nourri¬ 
ture , elles fe pourrilfent dans 
l’eftomach , leur envoyent de 
mauvaifes vapeurs à la bouche, 
gâtent les autres Dents qui leur 
D ij 
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relient , &c rendent l’haleine in- 
£ede & incommode aux gens à 
qui nous parlons , fans d autres 
fuites fâcheufes qu’il eft aifé de 
p enfer. 

Je fçaydhen qu’on pourra me 
répondre que cela vient par un 
defaut de chaleur naturelle : & 
je ne dis pas que cela ne puilfe 
eftre & n’y puilfe contribuer,mais 
on m’avoiiera que lors que la 
maftication eft parfaite, la cha¬ 
leur naturelle a beaucoup moins 
de peine à finir fon ouvrage & à 
faire la codion des alimens, ab- 
fblument necelfaire pour la fan- 
té'. Et qu’ainfi ne foit, nous re¬ 
marquons que la plufpart des 
fexagsnaires j qui par leurs foins 
&>leur application ont bien con- 
fervé leurs Dents, mangent in¬ 
différemment plus volontiers 
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de toutes fortes de viandes fans 
crainte qu’ elles leur faffent mal, 
que les autres qui eh ont peu. La 
raifon efb , qu’ayant toujours 
bien mâché ce qu’ils man- 
geoient, ils ont confervé les par¬ 
ties qui fervent à la digeftion avec 
plus de force àc de vigueur. 

La fécondé fin pourquoy les 
Dents nous ont efté données , 
c’eft pour bien articuler les mots, 
cela veut dire les prononcer dif- 
tindement pour fe mieux faire 
entendre : car l’on convient qu’¬ 
elles fervent à former la parole. 
Delà nous devons conclure qu’il 
nous eft d’un grand intereft de 
les conferver : & il y a beau¬ 
coup de gens fçavans& entendus, 
lefquels faute de pouvoir s’énon¬ 
cer , fe trouvent incapables d’oc¬ 
cuper des charges 8c des çm= 
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ploys qui leur feraient fort avan¬ 
tageux , &: ceft ce qui fait que 
les Ecelefiaftiques les Reli¬ 
gieux qui fe font deftiné à prê¬ 
cher , ont beaucoup plus de foin 
de leurs Dents que d’autres par¬ 
ticuliers. 

Le troifiémeeft pour la déco¬ 
ration de la bouche qui fait un 
des plus beaux ornemens du 
vifage : &: bien que lesperfotfnes 
de l'un Sz de l’autre fexe f foient 
bien faites d’ailleurs,fi elles n’ont 
les Dents belles &: bien arran¬ 
gées, on ne manque pas d’y trou¬ 
ver cela à redire , Comme une 
grande difformité y c’eft pour- 
quoy la nature les a cqnftruites- 
petites ,blanches, reveftuës d’un 
émail à plaire aux yeux , 8z pour 
rendre le rire agréable ; elles 
donnent des grâces qui ne peur- 
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vent s’exprimer 3 & les femmes 
en fçavent tirer des avantages 
que les gens qui font du bon gouft 
ne mefeftiment pas » car parmy 
elles un galant édenté leur pa¬ 
roi ft ridicule r Sc la plufpart des 
hommes n’ont pas moins de deli - 
cateffe là-defius. Les grimaces 
les poftures dés perfonnes accom¬ 
pagnées de ce defaut, ne font 
quelquefois pas un petit fujet de 
raillerie , ils fe mordent fouvent 
les lèvres quand ils veulent parler 
& difent les chofes d’un air à faire 
plus de pitié que d’envie .Çe font 
enfin des contraintes & des mino- 
deries perpetuelles,qui leur attirét 
lamédifance de leur prochain. 
Nous voyons aufli que ceux qui 
ont de mauvaifes Dents 5 &C qui 
en ont peu , ont moins de har- 
dielTe à parler que ks autres $ &£ 
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que fouvent cela leur donne une 
timidité qui les empefche de fe 
tirer de la converfation aufli 
avantageufement qu’ils le pour- 
roient : &: particulièrement les 
femmes qui s’en font d’ordinaire 
une parure & un grand agré¬ 
ment. 


Chapitre VII. 

De la beauté & bonté de$ 
Dents: de leurs e/peces& 
difformité. 

T I y a plofieurs efpeces de 
X Dents comme d’autrès cho- 
fes:Les unes grandes les autres 
petites, les grandes font les moins 
eftimables, & de celles-cy> il en 
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eft encore de deux maniérés; 
les unes fort larges, te les autres 
fort étroites. 

Les étroites ne font pas les 
meilleures , parce que leurs al¬ 
véolés Sc emboëtures font pe¬ 
tites ; ce qui ne leur- eft pas un 
fondement fuffifant pour leur 
grandeur ; c’eft pourquoy elles 
fubfiftent peu ; & c’eft une chofe 
connue. 

L’on en voit aufti de petites 
de deux façons ; les unes plates 
& allez groftes ; te les autres 
déliées & aiguës. De celles-cy 5 
les déliées te les aiguës font les 
meilleures, quand elles font é- 
gales te bien arrangées ; & il y 
a deux raifons pour cela : La 
première eft , que tant plus la 
dent eft deliée , tant plus la 
mâchoire eft grolfc, te par coït* 
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fequent plus ferme &: inébran¬ 
lable -, 8c il en eft de mefme de 
T alvéolé. L’autre , qu’elles ne 
font pas fujettes à fe gâter les 
unes contre les autres, comme 
font les plates 8C les grottes, 
lesquelles v font ordinairement 
plus ferrées car celles qui font 
trop prés les unes des autres, fe 
communiquent plus aifément 
leur pourriture 8c leur infedion ; 
au lieu que celles qui font fe- 
parées de maniéré que le cure- 
dent y patte facilement, fe net- 
toyent mieux, 8c les ordures n’y 
reftant pas , elles fe confervent 
plus long-temps faines : 8c com¬ 
me l’os de la mâchoire eft plus 
gros 8c plus fort, il atteure la 
Dent avec plus de fermeté. 

Il en eft tout le contraire de 
celles qui font preflees , parce 
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que les intervalles des mâchoi¬ 
res font plus foibles, Sc refiftent 
moins aux accidents dont elles 
font fufceptibles. Les Dents qui 
font feparées les unes des autres, 
font plus long-temps, à s’ébran¬ 
ler , parce que leurs alvéolés 
font plus fortes : mais quand el¬ 
les viennent à s’émouvoir , el¬ 
les ne mettent gueres à tomber, 
parce quelles ne trouvent pas 
d’appuy. Celles qui font pref- 
fées ont leurs alvéolés foibles &c 
petites.&r s’ébranlent plus facile¬ 
ment : mais comme elles fe foû- 
tiennent par leur proximité, el¬ 
les ne tombent pas fi toft ; & 
c’eft ce qui abufe beaucoup de 
gens, &: qui leur fait croire que 
celles-cy font les meilleures , à 
caufe qu’elles font de quelques 
jours plus tardives à tomber, 

B ï) 
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La bouche de ceux qui ont 
tes Dents ferrées , eft plus fu- 
jetïe à jetter une mauvaife o- 
deur , que celles, qui les ont fe- 
parées les unes des autres; bien 
que cette méchante odeur pro¬ 
cédé de caufes differentes ; fça- 
voirde la corruption des Dents, 
ou lors qu elles font encroûtées 
de chancre , ou bien que la ra¬ 
cine en foit déjà attaquée. Elle 
peut venir aufït d’une vapeur 
corrompue qui s’élève de l’ef- 
tomach, de la telle, de la gorge, 
ou d’autres parties voilines , qui 
fe communiquent à la bouche : 
mais tous ces accidens peuvent 
s’effacer en y remédiant félon 
les- occurrences : lors que ce¬ 
la vient de la corruption de quel¬ 
ques Dents , le remede le plus 
prompt & le plus affeuré, efl de 
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les faire arracher : mais comme 
les autres caufes excédent mon 
projet, je laifife à des plumes 
plus fçavantes que la mienne à 
donner au public ce qu’il con¬ 
vient faire fur chacune en parti¬ 
culier. 

Enfin pour avoir les Dents 
belles 3 6 c afin qu’elles puiffent 
durer 3 il faut que le nombre en 
fbit complet, qu ellesfoientbien 
arrangées , petites ( non toute¬ 
fois trop menues j ) droites , é- 
gales , Sc feparées, comme j’ay 
dit i mais non pas fort éloignées 
les unes des autres : car plufieurs 
font perfuadez que ces gens là 
vivent peu. Elles doivent eftre 
blanches comme la neige, &: 
d’un émail femblable à celuy 
de la perle ; bien liées &: em- 
boëttées dans leurs alvéolés; 

E iij 
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point trop longues ; mais affez 
pour couvrir la langue, & qu’il 
n’en paroiffe que ia pointe quand 
on parle. Il ne faut pas auffi 
quelles foienttrop vifibles quand 
on rit, non plus qu enfoncées ; 
ny qu elles fe rencontrent poin¬ 
te fur pointe , parce quelles fe 
gâteroient les unes contre les 
autres par le trop de mouve¬ 
ment quelles fe donneraient. 
Il faut aufîi que les fuperieu- 
res couvrent prefque la moi¬ 
tié des inferieures quand on 
ferme la bouche , j’entends 
celles qui font au devant : car 
pour les autres de derrière, el¬ 
les font tellement ajuftées les 
unes aux autres, quelles doivent 
fe joindre directement : pour 
connoiftre leur difformité, il n’y 
a qu’à s’imaginer ce qui eft op^ 
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pofé aux qualkez dont je viens 
de parler. 


Chapitre VIII. 

De la maniéré que Ion peut 
conferwer les Dents ; {efr 
le régime qdony doit tenir . 

A Pre’s avoir parlé de la 
beauté , &: de l’intereft 
que nous avons de nous confer- 
ver les Dents , j’ay crû eftre 
obligé d’écrire la maniéré de 
le faire : car c’eft un des moyens 
les plus eifentiels pour joüir 
d’une bonne fanté &: comme 
le régime de vie y contribue 
plus que toute chofe , il faut 
éviter de trop manger bien 
mâcher les aiimens que nous 
E iiij 
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prenons afin que la coction fe 
puiffe faire avec plus de faci¬ 
lité. 

Il ne faut jamais rien mettre 
dans nôtre eftomach, fi nous 
ne fommes perfuadez qu’il ait 
achevé parfaitement fa digef- 
tion ;. S£ nous ne devons rien 
prendre pour noftre nourriture, 
que des viandes qui foient d’un 
bon fuc, autant que nous pou¬ 
vons les choifir., rejettant les 
ehofés qui fe corrompent aifé- 
ment j comme les choux , les 
poyraux , les cyboules , les na¬ 
vets , les pois verds, &c toutes 
iortes de legumes ; le lait , la 
crème & le fromage , £>c tout 
ce qui fe fait avec le lait» par¬ 
ce qu’il ne s’ajufte pas avec 
toutes fortes de mets; les con¬ 
fitures, la chair de pourceau. 
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le poiftbn Talé & toutes les cho- 
fes grades rendent l’haleine fort 
mauvaife. 

Je ne veux pas dire qu’il Toit 
abfolument neceflfaire de fe pri¬ 
ver de toutes ces chofes, mais 
que l’habitude en eft vicieufe, 
comme de trop boire &c man¬ 
ger j Sc les gens qui tombent 
dans ce defaut, font fujets à jet- 
ter de mauvaifes valeurs : c’eft 
pourquoy il eft avantageuxuTe» 
tre fobre pour eftre fatisfait de 
foy-même. 

L’on remarque auffi que la 
pîufpart des gens qui mangent 
fouvent de ces fortes de ra¬ 
goûts, n’ont pas quelquefois at¬ 
teint l’âge de trente ans, que 
beaucoup de leurs Dents font 
gâtées. Et c’eft ce qui fe voit en 
Poitou , Xaintonge, Sc Angoui- 



58 Dissertation 

mois 3 où l’ufage de l’ail eft or¬ 
dinaire parmy le commun peu¬ 
ple, dont la converfation eft in¬ 
commode à cét égard : &£ ce 
pourroit bien eftre cela qui les 
rend plus fujets aux maladies du 
poulmon qu’en beaucoup d’au¬ 
tres pa’ys , parce que les Dents 
gâtées attirent beaucoup de flu¬ 
xions qui finalement tombent 
fur cette partie 3 & tranchent le 
fil de nos jours. 

11 n’efl: pas mal aifé de croi¬ 
re que les dragées & les fucre- 
ries corrompent les Dents 3 à 
caufe que le lucre par fa vifco- 
fité , s’attache aux gencives, Sc 
leur ofte la liberté de tranfpirer 
l’humeur nitreufe & falée dont 
elles font infiltrées incelfam- 
ment : Et il m’efl: arrivé d’a¬ 
voir vu des perfonnes avoir mal 
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aux Dents après avoir mangé de 
ces fortes de chofes , qui s’eftant 
bien lavé la bouche, eftoient in¬ 
continent délivrées des douleurs 
qu’elles en fouffroient. Il eft 
conftant que ceux qui aiment 
ces friandifes, ont rarement les 
Dents belles , ou ne les ont que 
d’une médiocre bonté. L’on peut 
dire encore que lors que le faye 
eft atteint de quelque chaleur 
extraordinaire, il convertit fa¬ 
cilement en bile toutes ces for¬ 
tes de denrées. 

Il ne faut aufiî jamais man¬ 
ger des chofes trop dures quand 
on veut bien conserver fes 
Dents> parce que cela les ébran¬ 
le : &: c’eft une grande fimpli- 
cité que d’en faire des épreu¬ 
ves, comme de ca$er des noyaux 
de pêches , & autres chofes de 
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cette nature , dont quelques- 
uns font vanité. 

Toutes les chofes qui laiffent 
des filets entre les Dents, com¬ 
me la Moluë , &: les viandes 
pleines de nerfs, y préjudicient 
beaucoup : de boire trop froid 
immédiatement après qu’on a 
bû & mangé trop chaud -, &c pour 
éviter ces defordres, il faut mâ¬ 
cher un peu de mie de pain en¬ 
tre ces deux extremitez. 

On ne doit pas ignorer que 
l’ufage du fard & plusieurs cho- 
fès de cette nature, dont plu¬ 
sieurs femmes empruntent le fe- 
cours pour paroître plus belles, 
eft très - pernicieux aux Dents, 
parce que le fublimé l’arfenic 
font ordinairement une partie 
de ces compofitions & fi elles 
en fçavoient les confequences 
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fâcheufes, elles s’abftiendroient 
à jamais d’en ufer. 

Comme il y a diverfité de 
temperamens , l’on y doit pro¬ 
portionner les remedes 5 mais 
ayant delfein de parler des cho- 
fes en general, je le feray de. 
maniéré que mes avis fur ce fu- 
jet, ne préjudicieront à perfon- 
ne, parce qu il eft de la pruden¬ 
ce de ceux qui donnent des con- 
feils dans toutes les maladies , 
de tenter toujours les moyens 
les plus doux pour les combat¬ 
tre , avant que de mettre en 
ufage les plus forts. 

Je croy avoir déjà dit que 
pour bien conferver les Dents, 
il faloit les tenir nettes, & em¬ 
pêcher que l’ordure ne s’amaffe 
au tour. Pour cela il faut avoir 
foin de fe laver la bouche tous 
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les matins avec de l’eau fraîche, 
Sc les nettoyer avec un linge 
fin , SC non de grofie toile, com¬ 
me quelques-uns pratiquent, fa 
rudeffe ufant l’émail de la Dent, 
qui eft ce beau luftre lequel en 
fait un des principaux ornemens. 

Ceux qui ont les gencives Sc les 
Dents foibles, doivent, au lieu 
d’eau fraîche,y ajouter un peu de 
vin , ou Ta fixiéme partie d’eau 
de vie , ce qui ne iailfe pas de 
les nettoyer, Sc cela les fortifie. 
Je fuis bien perfuadé que les 
pareffeuxne s’accommoderoient 
pas de cette fujettion; mais s’ils 
eftoient affez fobres pour ne met¬ 
tre pas une confufion de mets 
dans leur eftomach, ils feroient 
exempts de cette peine ; SC la 
plufpart de nos Payfans Sc La¬ 
boureurs , qui ne mangent que 
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du pain ôc du lard, pourroient 
leur fervir d’exemple fur ee fu- 
jet, car iis n’ont que très rare» 
ment la bouche mauvaife , &: 
leurs Dents donnent de l’envie 
à ceux qui en font cas-: aulli ne 
font-ils pas fujets à beaucoup.de 
maladies , comme font les gens 
mal reglez dans leur boire &C 
leur manger , bien qu’ils ayent 
toutes leurs commoditez à fou- 
hait. 

Il eft donc neceffaire, quel¬ 
que chofe que je puilfe dire , de 
s’experimenter, parce que l’eau 
fraîche pourroit eftre nuihble à 
quelques-uns : la nature fe joüe 
inceflamment &: ce qui fait du 
bien aux uns , fait du mal aux 
autres : c’eftpourquoy il ne faut 
pas s’entêter de fes opinions; 
car qui pourroit s’imaginer qu’- 
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une perfonne de qualité , apres 
avoir pratiqué tous les remedes 
que la Medecine pouvoit vrai- 
femblablement inventer, pour 
éviter la corruption qui visible¬ 
ment gâtoit toutes Tes Dents, 
fe refolut d’éprouver une re- 
cepte qu’un miferable Artifan 
luy avoit enfeignée , qui'n’eftoit 
autre chofe que de Te laver tous 
les matins la bouche &: les 
Dents de fon urine ; ce qui luy 
reiiflit fi bien , qu’elle ne pût le 
diflimuler à fes Médecins î mais 
je ne puis aulfi m’empêcher de 
faire encore un récit bizarre qui 
cil de ce fujet. 

Une jeune Damoifelle 9 dont 
les Dents faifoienci’admiration 
de ceux qui la voyoienteftant 
au fervice d’une Tefte couron¬ 
née, il arriva lors quelle eftoit 
à fa 
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Toilette , qu’on y prit une boë- 
te d’or ou cette Reyne mettoit 
fes bijoux. Fâchée d’avoir per¬ 
du ce petit meuble > qui difpa- 
rut én un moment, elle s’opi¬ 
niâtra de fçavoir la perfonne 
qui F avoir prife , & commanda 
qu’on euft à vifiter les charnu 
bres U les coffres des domefti- 
ques qui eftoient à fon fervice 
cette matinée là -, ce qui fut 
exécuté avec exa&itude.Et com¬ 
me cette Damoifelle eftoit du 
nombre, on luy demanda fa clef; 
mais elle refufa de faire voir fon 
coffre, difant qu’on auroit plû- 
toft fa vie. Cela , comme on 
peut croiredonna fort à pen- 
fer à celuy qui avoit receu l’or¬ 
dre de chercher > &: l’obligea 
de faire de nouvelles inftances 
à cette Damoifelle ; mais cen é- 
F 
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toit point la boëte qui l’empéw 
choit de donner fa clef, c’étoit 
la honte qu’elle avoir qu’on trou¬ 
vât dans fa cadette des crottes 
de Chat fauvage, bien preeieu- 
fement enveloppées, qui luy fer- 
voient pour tout remede à net¬ 
toyer fes Dents , 6c les entrete¬ 
nir dans cette grande beauté -, 
ce qu’elle n’avoir point voulu 
dire , quelque prière qu’on luy 
euft faite d’apprendre ce quelle 
y faifoit. Voilà ce qui fait voir 
qu’il n’efl: pas toujours inutile d’é¬ 
couter les avis qu’on nous donr 
ne : car qui pourrait s’imaginer 
que des chofes aufîi méprifabîes 
que celles - là eulfent cette pro¬ 
priété ? Cependant ces effets font 
accompagnez de raifonnement, 
puifque dans les urines 6c les ex- 
eremens des animaux il y a beau- 
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coup de Tels , &C même -volati¬ 
les, lefquels font ennemis de la 
corruption &£ de la pourriture; 
de forte qu’il ne faut pas s’éton¬ 
ner qu’ils ayent cette vertu : car 
les fèk blanchiffent beaucoup 
les Dents, mais leur acrimonie 
blefle trop les gencives, & le 
frequent ufage de leur corrofion 
en eft pernicieux par la fuite du 
temps. 

Il eft aifé de connoître par ce 
que j’aydit, que ceux qui font 
fujets aux catharres froids, doi¬ 
vent tenir toute une ante métho¬ 
de que celle qu’on pratique pour 
les fluxions,procédant d’humeurs 
pleines de chaleur : mais quel¬ 
que chofe que l’on fafle , il faut 
avoir égard à ne point nuire aux 
gencives, Sc tenir les Dents dans 
une exa&e propreté, n’y laiflant 
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pointée corps étranger qui puif- 
fe y amaffer ce chancre 8c cette 
ordure , laquelle eft une des pre¬ 
mières caufes de leur corruption. 
Et comme il eft dangereux en 
beaucoup d’occafions depoufifer 
les chofes à l’extremité, , aufli 
voyons - nous certaines Dents 
d’une fi grande delicatefte , qu’il 
ne faut y toucher que de temps 
en temps, 8c d’une maniéré qui 
convienne à ce qu’elles font. 

Il y en a de fi foibles , qu’il 
fuffit de les nettoyer avec l’O- 
piatte , dont je donneray la re- 
cepte cy - apres ; encore ne le 
faut-il faire que dgreC ou trois 
fois le mois ». Si comme je fçay 
que l’encens 8c l’ôliban eft ven¬ 
té par quelques-uns pour en ap- 
paifer les douleurs , je nie fens 
obligé de dire qu’il eft vray qu’il 
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donne quelquefois du foula ge- 
ment, mais que les fuites en font 
dangereufes, parce qu’il n’a pas 
feulement la faculté de faire 
mourir la Dent où il efl appli¬ 
qué } il communique auffi fa ver¬ 
tu mortifère a celles qui n’en 
font pas éloignées , Sc fait un 
ravage dont les expériences me 
font parler ainfi. 

Plusieurs perfonnes fe font 
auffi une habitude de blanchir 
leurs Dents avec des efprits de 
fel , de vitriol, Sc mefme avec 
l’eau forte , lefquels calcinent &c 
corrodent les Dents, affoibliffent 
bt commuent les gencives, Sc 
leur frequent ufage les fait faci¬ 
lement devenir j aunes, & d’une 
maniéré à ne jamais changer 
cette couleur : car c’eft un abus 
de croire qu’en ne mettant que 
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quelques gouttes de ces efprits 
fur l’os de la Dent, cela ne luy 
fait aucun mal, mais on ne peut 
s’en fervir avec tant de jufteffe 
qu’il n’en coule quelque legere 
portion fur la gencive, &: dés le 
moment que ces remedes font 
appliquez feuls fur quelque par¬ 
tie, ils ont tout auffi-toft produit 
leur effet.. 

Pour rejetter ces maniérés vi- 
eieufes , je donneray des recep- 
tes qui les blanchiront aufîi 
bien que ces efprits, encore fuf- 
fira-t-il d'en ufer tous les trois 
ou quatre mois une fois , pour¬ 
vu qu’on ait foin de fe bien laver 
& nettoyer la bouché , comme 
j’ay déjà dit. Et pour faire la 
chofe exaéfcement, il faut avoir 
devant foy un miroir ; car fans 
e&la on oublie à -toucher à cel- 
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*es qui en ont quelquefois le plus 
de befoin. 

Mais comme il y a certaines 
Dents où l’on ne touche jamais 
qu’on ne les affoibliffe , il eftne- 
cefl'aire d’y apporter des précau¬ 
tions -, 8c pour cela il faut, de¬ 
vant que les vouloir nettoyer 8 C 
blanchir, fe laver la bouche trois 
ou quatre jours les matins en fe 
levant, 8c le foir en fe couchant 3 
de quelque liqueur aftringente£c 
confortative, que Ton peut com- 
pofer avec les eaux de Rofes 8 C 
de Plantin , de chacune quatre 
onces, dans lefqqelles on fera 
infufer le poids d’un demy écu 
de canelle, 8c fept ou huit doux 
de girofle. Ceux qui pourront 
fouffrir l’eau de vie , peuvent y en 
ajouter une once. 

L’Opiatte pour les blanchir 8C 
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les nettoyer , fera faite de cette 
maniéré. 

Prenez de la Gomme Lacque, 
Une once , Canclle Sc racine de 
Pyretre, fixdragmes de chacune, 
qûll faut mettre en poudre fepa- 
rément, Sc les paffer par un ta¬ 
mis de toüe de fbye des plus fi¬ 
nes ; Sc lors que cette poudreie- 
ra faite & mêlée, vous en pren¬ 
drez une once , à laquelle vous 
ajouterez une once de Sang-dra¬ 
gon , mis auifi en poudre tres- 
fubtile , &c autant de Sandal 
rouge, Corail rouge préparé, 
le poids de deux écns ÿ & lors 
que toutes ces poudres feront 
bien mêlées enfemble dans un 
mortier de marbre , avec fuffi- 
fante quantité de Juîep rofat, il 
en fera fait un Opiatté d’une con- 
fiftance molle, quon aura foin 
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de {errer dans des pots de fayan- 
cc bien fermez pour s’en fervir 
dans l’occafion -, & -ceux qui ai¬ 
meront les odeurs , y pourront 
faire mettre quelques grains de 
mufeq &: d’ambre-gris. Cette 
Oppiatte eft admirable pour 
nettoyer &c blanchir les Dents , 
elle fortifie les gencives , &:on 
en peut ufer avec plus de feu- 
reté que de toute autre. 

La maniéré de s’en fervir, eft 
d’en prendre un peu au bout 
d’une racine de guimauve pré¬ 
parée^ s’en frotter doucement 
les Dents par dedans & par de¬ 
hors, &fe laver après de la mef- 
me eau, comme on aura cy-de¬ 
vant fait l’efpace de quelques 
jours , parce qu’on ne touche ja¬ 
mais à ces fortes de Dents foi- 
feles, foit avec le fer, ou les re- 
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tncdes , que cela ne mette afo 
hazard de renouveller quelque 
fluxion. C’eft pourquoy il eftne- 
ceflaire de les fortifier pour leur 
donner ce que la fridion leur a 
pu ofter. 

Ceux qui auront les Dents 
bonnes , & qui déferont effacer 
la craffe, &c la noirceur qui y fur- 
yient, pourront pratiquer cet au¬ 
tre remede. 

Prenez quatre onces de jus 
de citron avec douze grains 
d’alun de roche brûlé , &: au¬ 
tant de fel commun, mettez ce¬ 
la dedans une petite efeuelle de 
terre verniffée, &: le faites bouil¬ 
lir un moment j &r l’ayant retiré 
du feu, vous le coulerez par un 
linge blanc. I>e moyen de s'en 
fervir, eft de prendre un petit bâ¬ 
ton entortillé d’un linge, quon 
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trempera dans cette liqueur, & 
pon en frotera doucement celles 
qui en ont befoin 5 cela ofte For- 
dure dont elles font couvertes^ 
& les blanchit admirablement. 
Mais il faut prendre garde de ne 
point trop moüiller le linge , 
ne s’en point fervir fréquem¬ 
ment ; car il fuffit de faire cela 
tous les trois ou quatre mois une 
fois. 

Les poudres eftant plus com¬ 
modes pour quelques-uns, doi¬ 
vent ufer de celle-cy , qui fera 
compofée de Pierre-ponce, fàng 
de dragon , coraîl rouge , fucre 
candit, de chacun parties éga¬ 
les , réduites en poudre tres-fub- 
tile. D’autres croyant mieux fai¬ 
re, y ajoutent du maftich, delà 
myrrhe, delà tuthie , avec delà 
corne de cerf préparée , donc 
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l’on fe frotte les Dents avec un 
petit morceau d’éponge .fine. 

Je ne dis point la maniere.de 
préparer la racine de guimauve, 
parce qu’une infinité de gens la 
fçaventj &: c’eft, à mon avis ,,une 
des meilleures chofes dont l’on 
puilfe faire ufage : Il faut feule¬ 
ment avoir foin qu elles ne Ibicnt 
trop vieilles ny trop dures ; car 
elles ne blanchilfent pas Ample¬ 
ment l’os delà Dent, mais elles le 
poliiTent ô£ le nettoyent fans of- 
fenfer la gencive. 

Les gens qui ont ces parties 
foibles, & fujetes à recevoir des 
fluxions , peuvent prendre du 
y in , dans lequel on aura fait 
infufer des rofes rouges , avec 
quelque legere portion d’alun 
de roche Sc de maftich, qui fer- 
vira pour fe gargarifer la bou- 
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che autant qu’on le jugera 1 ne- 
eefiàire. 

On peut encore pour fe Blan¬ 
chir les Dents, lors quelles font 
noires ô£ limoneufes , prendre 
du tartre de Montpellier mis en 
poudre, dont elles feront frot¬ 
tées-. 

J e ne finirois jamais {i je voû¬ 
tais mettre iey tous les remèdes 
qui ont efté inventez pour con- 
ferver dC- nettoyer Tés Dents: 
G’eff p'ourquoy je me fuis fixé à 
ceux que j’ay veu réüifir pour ne 
pas abufer de la patience du Lec¬ 
teur, je donneray feulement en¬ 
core la recepte d’une eau mer- 
veilléüfe , fans m’amufer a cette 
multiplicité de comp'ofitions. 

Preiiez du fel ammoniac , &c 
du fel gemme, de chacun demy 
livre,alun de roche quatre onces; 

G iij 
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ëZ après les avoir pulverifeZj 
mettez-les dans un alambic de 
yerre pour en tirer l’eau , qui 
blanchit merveilleufement les 
Dents ; mais j’eftime qu’il eft 
mieux d’y ajouter le quart d’eau 
commune, lors qu’on veut s’en 
fervir , & en frotter fes Dents, à 
çaufe de fa forte adftriction. 
v On peut dire encore que tou¬ 
tes ces chofes peuvent eftre inu¬ 
tiles aux perfonnes qui auront eu 
foin dés leurs tendres années de 
bien nettoyer leurs Dents , fé¬ 
lon les maniérés que j’ay données 
fur la premiereDentitionjcar lors 
que la fluxion fe jette une fois 
fur ces parties , les remedes y 
profitent peu , fi elles font en¬ 
vironnées de chancre ; &: pour 
en tirer un fuccés favorable , il 
faut neceflàirement l’ofter : Je 
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fçay bien qu’on me dira qu’il eft 
dangereux de le faire,quand elle 
eft en mouvement ; mais j e n’en¬ 
tends pas auffi que ce foit dans 
ce temps : c’eft lors qu elle eft 
modérée par les remedes gene¬ 
raux, & que les parties font for¬ 
tifiées , autrement l’on eft fujet 
à de frequens retours. 

Pour conclufion de ce Cha¬ 
pitre , il faut remarquer que la 
plufpart de ceux qui font fujets 
au mal des Dents , ont le foye 
chaud , Sc que fa trop grande 
chaleur caufe une effernecence 
des humiditez contenues dans 
leftomach , lefquelles montent 
à la tefte, & redefcendent fur les 
parties inferieures plus que fur 
lès autres, ce qui fait des rhu¬ 
mes des fluxions de plufieurs 
maniérés j &: c’eft l’endroit par 
G iiiji 
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où les Dents perifTent 3 parce 
quelles en dont les premières 
hume&ées. 



Chapitre IX. 


De U durée des Dents, 

À Vant qire de parler des 
JiX. maladies des Dents j jedi- 
ray qu’elles ne durent qu’autant 
que lachaleur.de notre eftomach 
fubufte ‘ r car lors quelle dimi- 
minuë , &; que la digeftion eft 
imparfaite , les viandes fe cor¬ 
rompent , & fpecialement les 
folides -, de maniéré que ne pou¬ 
vant palïer avec la facilité qu’el¬ 
les faifoient , elles envoyent des 
vapeurs mauvaifes qui gaftenr 
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les Dents- r Se les- gencives , Se 
alors* on s’apperçoit bien-toft de 
leur retour -, Se comme il fe com¬ 
met plufieurs abus fur ce fujet, 
je né puis m’empefeher de faire 
voir celuy ou la plufpart des gens 
fe laiffe aller, lors-qu’il commen¬ 
ce à-leur en manquer quelqu’une; 
car aufli-toft on. a recours à l’ar¬ 
tifice : Et c’eft ce qu’on ne peut 
pratiquer à moins de prendre le 
party de fouffrir beaucoup de 
douleurs, Se d'incommoditez. 
Cela eft évident; Se l’on ne peut 
fe faire mettre une Dent Pofti- 
che,qu’ilne faille neceffairement 
l’attacher à-deux naturelles. La 
coutume eft de fe fervir d’un fil 
dor , qu’il faut ferrer- avec des 
pincettes , Se d’une maniéré 
qu’on ne peut éviter d’ébran¬ 
ler les deux auxquelles vous l’atta-. 
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chez fans le préjudice que vous 
faites à la gencive; &: au lieu d’une 
que vous aviez-perdue-, il fe trou¬ 
ve que ruinant celles qui luy fer- 
voient d’appuy vous en perdez 
trois ; &- continuant à vouloir 
cacher ce defaut,cette premiè¬ 
re entraifne immanquablement 
toutes les autres. 

Je fuis perfuadé que pluiieurs 
perfonnes diront qu’il y a des 
gens qui font ces chofesavec une 
fi grande juftelfé & propreté , 
que cela préjudicié peu ; mais il 
eft confiant que fr tous ceux qui 
s’en fervent voûtaient de bonne 
foy dire latente, ils avoueraient 
qu’ils ne font pas a. s’en-repentir, 
pour toutes les fâcheries que ce¬ 
la leur donne ; &: c’eft une des 
grandes erreurs qu’on pjpifie 
commettre dans tous les moyens 
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dont on fe fert pour fe rendre la- 
bouche agréable : car bien fou^- 
vent le fil fe lâchant, il faut le 
retordre pour le faire tenir ; ce 
qui fe fait encore quand on les 
veut ofier pour en remettre de 
nouvelles , ou pour les nettoyer,, 
bien fouvent ce mefmc 61 fe 
romptjSc toutes les fois que vous- 
y touchez, vous ébranlez tou¬ 
jours celles qui fervent à ksfoû- 
tenir : Enfin croyant ne mettre 
qu’une Dent poftiche à voftre 
bouche , vous en mettez plu- 
fieurs; Sc pour quelques années 
qu elles vous fervent, vous elles 
toute voftre vie fans en avoir, 
outre toutes les peines &: les fu- 
jétions que cela vous donne, qui 
ne font pas de petites incommo- 
ditéz. Il faut eftre aulfi perfua- 
dé qu’on ne peut les attacher, ny 
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détacher que ce' mouvement 
n’attire des fluxions. 

La crainte qu’on a de fe faire 
de la douleur en les nettoyant 
apres le repas , fait bien fouvent 
qu’on les négligé y & le manger 
qui refte entre-.deux venant à 
fè corrompre rend une bou¬ 
che infupportable par fa mau- 
vaife Odeur r C’eft poutquoy il eft 
plus avantageux de nous con¬ 
tenter de ce qui nous refie , &: 
ne forcer jamais la nature,finous 
voulons en jouir long-temps ; car 
plufieurs ont efté réduits a deux 
que le râtelier poftïchea ruinées, 
Si qui par ce defaut font necef- 
fité de vivre de boüillie &c de 
potage ; &: fi Cela eft à pardon¬ 
ner , c’eft à certaines vielles filles 
ou veuves qui cherchent à fe 
mettre à- couvert de leur indi- 
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gcnce , cct artifice leur faifent 
un agréement pour quelque 
temps 3 dont .bien Souvent dé¬ 
pend leur fortune j car que ne 
fait-on point pour cette vie où 
l’on voit beaucoup de çhofes 
qui font plus fouffrir que le mal 
des Dents. 


Chapitre X. 

Des maladies 3 & des accu 
dens qui parotffent dans 
la fécondé Dentition (ef 
des remedes quon y doit 
apporter . 

L Ors que nous venons à 
l’âge de majorité. , il ne 
nous eft pas moins important 
d’avoir foin de nos Dents, fi 
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nous voulons les empefcher de 
périr par les maladies qui leur arri¬ 
vent , que lors que nous eftions 
dans l’enfance, &c dans la tendre 
jeunelfe ; car nous fommes fuf- 
ceptibles de catharres & de flu¬ 
xions dans ce temps-cy , comme 
dans l’autre 3 &c mefmc les gen¬ 
cives ne font pas moins fujettes 
aux abcès. 

Les perfonnes qui ont négli¬ 
gé d’obferver les maniérés dont 
j’ay parlé cy-devant , ont ordi¬ 
nairement à eflûyer ces incom- 
moditez par les ordures limo- 
neufes qui s’accumulent au tour 
de leurs Dents, 5 C bienfouvent 
la mauvaife habitude du corps 
en fait la principale calife. 

En cette derniere occafion il 
efl: a propos de prendre le con- 
feil de fes Médecins ; & je croy 
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que la purgation y eft neceffai- 
re, pourveu quelle foit conve¬ 
nable au fujet , c’eft à dire., dou¬ 
ce &: legere ; parce que cela pro¬ 
cédé ordinairement d’une gran¬ 
de chaleur d’entrailles , ou d’une 
bile échauffée , comme nous 
avons déjà dit -; &C lors que la 
fluxion, ou le catharre s’opiniâ¬ 
tre , les rcmedes remulfifs ne 
font pas infructueux, tels que 
font les ventoufes fuperficielle- 
ment fcatifieés, ôc les veficatoi- 
res appliquez entre les deux é- 
paules autres que la Méde¬ 
cine pratique dans ces occafions. 
On ne laiffe pas aufli d’ufer de 
remedes paliatifs , comme de fe 
laver la bouche de gargarifmes 
deterfifs & rafraîchifans ; lors 
quon s’apperçoit que l’humeur 
eft chaude , & lors qu’elle eft 



SB Dissertation 

froide, l’on fe gargarife avec du 
Tin blanc dans lequel on fait in- 
fufer un peu de Sauge ôc de Ro¬ 
marin. 

Lors que les Dents nous font mai 
&: que nous fommes dans la réso¬ 
lution d’en faire tirer quelqu’une, 
dans le doute où l’on efl de fça- 
voir laquelle il faut ofter , pour 
éviter de prendre la bonne pour 
la mauvaise, il faut avoir un fer 
qui ait le bout fait de la forme 
d’une telle d’épingle., mais plus 
large , &: en toucher les Dents 
qu’on foupçonne ; &: celle qu’on 
apperçoit la plus doulouseufe &c 
la plusfenlible par cet attouche¬ 
ment , doit eftre connue pour 
celle qu’il faut oller, &: qui caufe 
le mal > &: s’il y en a plus d’une, &: 
que la fluxion procédé de quel¬ 
ques autres qui fe gallent au de- 
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dans , ou par derrière , on doit 
prendre ies fers de eeux qui ont 
accoutumé de les nettoyer , fai- 
fant ofter autant que faire fe 
peut toute la pourriture qui s’y 
trouve ; & par ce moyen vous dé~ 
couvrirez la plus gaftée j car elle 
eft- plus fenfible au fer que les 
autres , eftant la plus ufée , par¬ 
ce que dans cet eftat le nerf eft 
découvert : ainft elle eft plus foi- 
ble plus difpofée à recevoir la 
fluxion, c’eft pourquoy le plus 
expédient eft de la faire arra¬ 
cher. Il eft, auflï à remarquer 
que bien fouvent ce qui fait le 
mal c’eft la pourriture, &: la noir¬ 
ceur qui eft entre deux greffes 
Dents que laveuë ne peut décou¬ 
vrir.En ce cas l’ufage du fer dont 
je viens de parler , nous le fait 
ainfi connoiftre par Vattoucher 
HT 
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ment , ainfique jei’ay dit&: 
dans cette occafion il faut les 
faire feparer par des gens dont 
la dextérité &c legereté dé la main 
ne les ébranlent que le moins 
qu’il fera poffible en ufant de 
leurs limes ; mais quelques-uns 
profèrent l’ufage d’un petit cou¬ 
teau , dont le tranchant eft fort 
afilé , avec lequel on retranche 
ce qu’on croit eftreneceffaire en 
frappant deflus avec un marteau 
qui luy eft proportionné , ils di- 
fent que c’eft pîûtoft fait de cet¬ 
te maniéré que cela ébranle 

moins. 

3 ’ajouteray encore aux avis 
que je viens de donner celuy de 
preferer l’inftrument qui s’appela 
le Poîican , au Davier félon que 
la Dent eft plus ou moins gaftée, 
parce que l’eftant beaucoup 5 le 
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Polican l’aflùjettit mieux quê'le 
Davier qui la peut rompre fans 
la tirer entièrement. ]’ay mis ces 
obfervations dans ce Chapitre, 
parce qu’on peut s’en fervir en 
divers temps, dans lefquels on eft 
neceflité de prendre des précau¬ 
tions , lors que nous voulons avoir 
foin de nos Dents. 

Il eft defavancageux de fe fai¬ 
re limer lés Dents pour de légè¬ 
res confiderations, parce qu’il 
n’y a rien qui foie capable de les 
ébranler comme cette opera¬ 
tion j & l’on ne le doit faire que 
dans une derniere neceflité, com¬ 
me lors qu’il s’en rencontre une 
trop longue qui fait un mouve¬ 
ment inégal : A cela nos Mo¬ 
dernes ont trouvé l’invention de 
lés couper avec des fifeaux qu’ils 
ont fait faire pour cette opéra- 
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tion , encore faut-il que la main 
foit fort alfeurée ; & comme elle 
fe fait en un inftant , cette ma¬ 
niéré me femble plus loüable 
que les autres. 

S’il y a quelque chofe à crain¬ 
dre pour les Dents, c’eft à mon 
fens lors que le chancre s’y atta¬ 
che ; èc comme il s’en voit de 
differentes efpeces,j’ay crû qu’il 
eftoit à propos d’en faire la dif- 
tindion. Or quand cette ordure 
a fejourné long-temps fur les 
Dents, on eft obligé de l’ofter 
avec le fer , parce que fi vous 
la négligez , elle ne les gafte 
pas feulement, mais aufli les gen¬ 
cives quelle aifoiblit, & les rend 
plus fujettes à recevoir plus fa-, 
cilement toutes fortes de flu¬ 
xions ; 5C quand ce chancre s’eft 
attaché jufques à un certain, 
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point, quelque chofe qu’on faffe 
pour l’exterminer , il refte tou¬ 
jours de Ton imprelfion fur la 
Dent, qui fait qu’il revient plu-' 
toft s-’ y niche plus facilement, 

s’il m’eft permis de me fervir de 
ce terme. Finalement c’eft une 
difpofition à la corrompre , qui 
rend la bouche de mauvaife o- 
deur,&: fait un limon infurmonta- 
ble : Mais pour peu de foin qu’on 
ait de l’ofter dans cette fécondé 
Dentition r il eft aifé de s’en dé¬ 
faire , parce qu’ordinairement 
toutes les vapeurs qui s’élèvent 
du ventricule, lors que nous fem¬ 
mes jeunes, ne font pas, géné¬ 
ralement parlant , à beaucoup 
prés fi malignes que dans un âge 
plus avancé; & ladigeftion fe fai- 
fant plus parfaite dans la jeu- 
neife , les fucs qui en refultent 
H üj 
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en font plus doux, ô£ beaucoup 
moins dangereux. - 

Si le chancre demeure long¬ 
temps fur la Dent , il acquiert 
une qualité fi cauftique , qu’il la 
mine ô£ la détruit * ce qui ne 
s’apperçoit pas dés le commen¬ 
cement , parce qu’il n y a rien de 
p lus dur que Ton extérieur , ny 
de plus flexible que Tes parties 
intérieures , c’eft pourquoy il efl: 
des y. Sc 6 . années à ronger une 
Dent -, 6 e lors qu’il efl: parvenu ; 
jufques à l’interieur , on n’eftpas 
long-temps fans la veoir périr, 
& cela dure quelquesfois moins 
de deux ou trois mois ; aufli dés 
qu’on s’en apperçoit,il ne faut pas 
hefiter à fe la faire arracher,eftant 
le rèmede le plus feur en cette 
occafion. 

Cela fait qu’oa évite trois 
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chofes fort incommodes. La 
première eft, que l’on s’exempte 
des grandes douleurs qu’elle cau- 
fe , parce que les ventiles &C le 
nerf eftant découverts font d’une 
fenfîbilité inexprimable. La fé¬ 
condé, qu’on empçfche que la 
corruption de cette Dent ne fe 
communique à celles qui luy 
font voifines. La troifiéme eft la 
mauvaife odeur que la bouche en 
reçoit, laquelle eft fort difficile à 
fupporter au prochain & à foy- 
mefme. 

Pour ajouter quelque chofeà 
tous ces accidens aufqucls les 
Dents font fujettes,la corruption 
de la Dent dont nous venons de 
parler , qui eft cette noirceur 
qu’on y voit, eft le plus fâcheux, 
parce qu’il la fait périr. 

Nous en avons un autre très- 
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dqmageabie , qui eft la corrup¬ 
tion des gencives. Le chancre 
&£ l’ordure: qui s’y amaffe , qui la 
ronge la décruit,en eft un troi- 
• hé me »• &: les mouvemehs &c les 
ébraolemens caufez par - des 
coups &: par des cheures , en 
font un quatrième. Il y en a d'au*- 
tres qui fuccedent: à ceux - cy, 
; comme le flcgmon 8 c l’abcès. ; ' 
Cette corruption qui fait cet- 
ce noirceur jCfi: caufèe par le corps 
eftranger qui s y attache , qu’on 
. nommé ordinairement chancre. 
On en remarque de trois efpecesj 
l’une de couleur noire; l’autre ti¬ 
trant fur le citron, &£ la troifiéme 
d’un jaune brun. Tous caufent 
.aux Dents une foiblelTe, qui fait 
quelles fe Couvrent d’une chair 
fpongieufe , qui s’inhibe 8 >C re¬ 
çoit plus facilement les humeurs 
nitreufes 
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mtrcufes U Talées , qui infen- 
(iblement cauterifent la Dent. 

De noir qui procédé d’une hu¬ 
meur atrabilaire , bien qu’il nous 
remplilfe l’idée de quelque cho- 
fe de fâcheux , n’eft pas le plus 
mal-faifant; parce qu’eftant olté 
il laiflfe la Dent dans fon naturel 
5c ne fait aucune impreffion fur 
la partie lors qu’on y apporte le 
foin 5c la patience, qui font les 
deux chofcs qui perfectionnent 
tout avec le temps. 

Le fécond qui vient d’une hu¬ 
meur pituiteufe, a des fuites plus 
dangereufes , parce qu’il ruïne 
5c corrompt la Dent fans trop 
altérer fa couleur ; car on ne 
l’apperçoit point qu’il n’ait déjà 
fait beaucoup plus de mal qu’il 
ne fait paroifttc , 5c quand mef- 
mc il eft ofté , il laiffe toujours 
I 
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" une certaine imprefïion qu’on ne 
peut effacer qu ? avec bien de la 
peine&: de l’application:On pour¬ 
rait dire que celuy-cy fe fait de 
cette couleur par la qualité de 
la pituite qui participe de la na¬ 
ture de leau, &: qui fe condenfe 
par la froideur , comme le noir 
fe fait par la qualité ignée de la 
bile qui a du rapport à celle du 
feu* lequel noircit toujours les 
chofes humides devant que de les 
confumer , lors qu’il agit def- 
fllS. ; 

Le troifiéme qui vient de l’in- 
tempcri'e du corps,eftplus fâcheux 
que les autres, parce qu’il com¬ 
mence par la racine de la Dent, 
qui eft fa partie principale , & 
laquelle ne fe montre : point : de 
maniéré qu’il a fait tout fon pro¬ 
grès avant qu’on, puiffe s’en ap- 
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percevoir ; Joint que la conftitu- 
tion en eftant 4’origine , il faut 
abfolument s’abandonner aux re- 
medes generaux de la Médecine; 
te pratiquer un régime pour cor¬ 
riger cette intempérie qui eft en 
nous. 

On peutaufli indifféremment 
foupconner qu’ils s’engendrent 
par les mauvaifes vapeurs qui s’é¬ 
lèvent de l’eftomach te de la poi- 
trineà la bouche,qui reçoitles plus 
aqueufes , te qui par leur vola¬ 
tilité emportent avec elles des 
fubftances terreftres qui s’atta¬ 
chent aux gencives 8£aux Dents, 
plus ou moins dangereufes félon 
la malignité te vifquofité de la 
vapeur. 

Les deux premières efpeces 
de chancre fe peuvent donc plu- 
toft exterminer,pourveu que la 

Iï 
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corruption n ait pas cfté au delà 
4c l'cxterieur de la Dent, parce 
qu’eftant délivrée de cette or¬ 
dure , elle recommence à le for¬ 
tifier , èc h corruption ne péné¬ 
tré pas plus loin ? mais lors qu¬ 
elle gagne jufques à la partie 
molle èc fpongieufe, elle eft bien 
difficile à guérir : Et bien qu’on, 
•puiffè la foulagcr en quelque mar 
nierc , elle recommence à Ce cor¬ 
rompre aifément par le peu de 
refiftance que la corruption trou¬ 
ve dans la fubftencc : c’eft pour- 
quoy on doit cftre perfuade qu’¬ 
elle eft incurable quand elle eft 
parvenue jufques à la veine & au 
nerf: attendu que tout ce qui 
luy donne la vie èc la nourriture, 
eft t entièrement corrompu ; èc 
e’eft jans temps qu’on eft fu- 
jet à de grandes fluxions èc I. 



. sur les Dents, iof 
beaucoup de doyleurs ; & fi peu 
que les chofcs que nous prenons 
par la bouche participent du 
froid, elles picottent & offenfent 
ces parties, lefquelles fe trou¬ 
vant foiblcs g£ deftituées , reçoi¬ 
vent avec plus de facilite les fé- 
rofitez fupcrfluës du cerveau, qui 
caufent tous les maux que nous 
foutons en ces occafions. 

Ce qui rend- ceey hors d’eftat 
de guérir, c’eft que ne Tentant 
point de douleur ,jufqu à ce que 
la partie fort gâtée, on ne s'avi- 
fe point d’y apporter du remedeï 
car la plufpart des gens lur ces 
fortes de chofes fe négligent ex¬ 
trêmement. ' 

Il faut fçavoir que la corru¬ 
ption ne détruit pas en peu de 
temps le fentimentdu nerf : mais 
quelle le pénétré 82 le confume 
Iiij 
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peu \ peu ; fi bien qu’apres qu’il 
efl confumé l’on eft à couvert 
4 e$ douleurs caufées par les flu¬ 
xions qu’il attirait fur les Dents 
& fur les gencives. G’eft pour- 
quoy j’ay éprouvé plufîeurs fois 
qu’en les fàifant brûler par de 
la pierre infernale , ou par quel- 
qu’autre moyen , on fe délivrait 
de cette grande, incommodité: 
car apres cela il n’efl plus fenfi- 
ble , &£ le froid le chaud font 
alors indifférons. 

Il ne faut donc pas croire com¬ 
me quelques-uns,que ce foit ce 
chancre, & cette croûte jaune qui 
s’amaffe au tour de la Dent, qui 
faffe la douleur , bien quelle en 
foit la première caufe quant à ce 
qui regarde la plus prochaine 
de la partie, détruifant, comme 
je viens de dire, peu-à-peu fa 
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fubftace jufques au nerf ,■ car 
les nerfs en general citant les 
parties les plus fenlibles de noftre 
corps , c’eft auflfi par eux que 
nous reifentons les plus vives 
douleurs : &c c’eft ce qui donne 
lieu de croire qu’ils contiennent 
cette matière fubtille de l’ame 
fenfitive,dont j’ay déjà parlé,pour 
la répandre , & la porter dans 
toutes les autres parties du corps; 
mais d’ordinaire cecy n’arrive 
point qu’il n’y ait au dedans de 
nous quelque mauvaife difpofi- 
tion qui infenfiblement engendre 
cette corruption , laquelle alté¬ 
rant la Dent, l’affaiblit &: la rend 
capable de recevoir cette humeur 
maligne qui cauterife le nerf ôc 
fait ces douleurs exceflives,quele 
peuple appelle aulfi toft rage que 
douleur : Mais l’on pourroit bien- 
I iiij ; 
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dire fluxion ; car la fluxion & la 
douleur font toujours de compa¬ 
gnie , &:s’il m’eft permis de con¬ 
clure fur ce fujet, je diray que 
lors qu’une Dent eft garée, le 
plus far expédient eft de la faire 
attacher, pour ne pas craindre 
ny reflentk tous les acçidens dont 
je viens de parler , 8c qu’elle 
n’attire pas feulement fur elle, 
niais bien fouvcnc fur toutes les 
autres , puifque lors qu’il s’enfuit 
un effec par la prçfence de quel- 
que chofe , le contraire arrive 
lors qu’il ne fubfifte plus. 
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Chaïitre XI. 

Qu il rieft pas toujours k 
propos de fie faire tirer 
les Dents quand on y fient 
de la douleur. Et de cer¬ 
taines erreurs populaires 
Jùr cette matière. 

T ’On ne doit pas toujours 
^ Te faire arracher les Dents 
lors que nous y Tentons de la dou¬ 
leur : parce que bien foûvent un 
rheumatifrae qui occupe une par¬ 
tie de la tefte, faifant une fluxion, 
caufe cette douleur ; & lors qu - 
elle eft paflee, elle laifle les Dents 
aufü laines que -fi elles n’avoient 
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jamais foufFert : bien que cectc 
fluxion foie d’une vehemence à 
les ébranler de telle maniéré, 
qu’on s’imagine qu elles vont tom¬ 
ber , tant la malignité de l’hu¬ 
meur qui s’infiltre dans les gen¬ 
cives , les groflàt U les dilatte; de 
forte qu’à peine peut-on foufFrir 
dans la bouche les alimens les 
moins folides. Ç’eft pourquoy il 
faut lailfer palfer l’impetuoflté de 
l’humeur avant que de la faire 
tirer, fuft-elle dans le dernier 
degré de pourriture. 

Bien qu’on ait fait ofter la 
Dent gâtée , quelquefois la flu¬ 
xion ne laifle pas de continuer 
&C de faire douleur comme dans 
fon commencement. En cette 
occasion il eft à préjuger que 
cela vient de l’abondance ou de 
la malignité des humeurs, qui du 
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plus au moins caufent des maux 
tels que font les rheumatifmes, 
les douleurs de relie de gorge: 
Quelquefois elle s’étendfur les 
yeux & les dreilles ; Sc mefme les 
gencives,qui n’en font pas exem¬ 
ptes , viennent à abceder : ce qui 
donne lieu d’avoir recours aux 
remèdes generaux , dont l’ufage 
doit ellre réglé par un prudent 
Médecin. 

Dans les divers Avis que j’ay 
donnez furies Dents, j’ay oublié 
de dire \ que fou vent elles fe gâ¬ 
tent pour ellre trop prelfées les 
unes des autres , §2 qu’il fe fait 
en haut une certaine dillance 
qui n’ell pas aux extremitez d’en 
bas ; Sc e’ell en cet endroit, où 
fe mettent quelques particules des 
alimens que nous mangeons, fin- 
gulierement la viande &; les her* 
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bes, qui venant à fe pourrir, in- 
fe&cnt & endommagent la Denti 
G’eft pourquoy les gens qui les 
ont de cette maniéréles dok 
vent faire réparer avec une lime- 
fort deliée ; de forte quelles fe 
puilfent aifément- nettoyer tmais il 
faut que cette operation fe fille 
avec toute la douceur polFibîe,. 
pour ne les ébranler que le moins- 
qu’on pourra. 

On peut encore compter pour 
une régie generale , qu’il n’y a 
rien de plus dangereux que de 
les laider fans exercice lors qu on 
les" veut bien eonferver. 

Plulïeurs perfonnes croyent 
faulïçment qu’il ne faut jamais- 
approcher des Dents aucun fer, 
à éaufe de fa fraîcheur : mais" 
c’eft un.vain fcrupule , ôc il faut 
faire dllHh&ion des chofcs, Car. 
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ilffy a rien de plus unie ny qui 
Toit d’un plus prompt fecours } que 
de fe fervir d’un fer bien allié 
pour ofter le chancre qui eft fur 
la Pent, quand il cft pierreux &; 
endurcy, parce que cela n’arrive 
qu une fois dans un efpace de 
temps çonfiderable ,* & fi peu 
qu’on s en fert dans cette occa- 
fion lie peut y faire aucun mal.; 
eftant neanmoins bien perfuade 
queles Pents,geheralcment par¬ 
lant font ennemies du grand 
chaud & du grand froid, &: qu’il 
ne fe faut jamais faire une habi¬ 
tude de fc les nettoyer avec le 
bout d’un couteau , comme font 
plufieurs perfonnes , & qu’un cu- 
redent d’or, de. bois de lentif- 
que , ou fait d ? une plume, y con¬ 
vient fans doute beaucoup mieux. 
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Il y en aufii qui difent qu’il 
faut laifTer le chancre autour de 
la Dent, comme un appüy qui 
la foutient ; mais ceux-là ne fça- 
vent pas qu’il la gâte , &c 
qu’il corrompt mefmela gencive 
&: fe communique d’un lieu à 
l’autre , s’il féjourne fur ces par¬ 
ties ; car il fe multiplie infenfi- 
blement, fait comme une ef- 
pece de ciment qui lie &: enve¬ 
loppe toutes les Dents, comme 
une maffe qui les offufque tant 
extérieurement qu intérieure¬ 
ment , Sc confume les gencives, 
&: les afFoiblit fi fort , qu’enfin 
il lés détruit, n eftant plus fou- 
tenu par les chairs qui font leur 
naturel appuy , Sc le meilleur 
qu elles peuvent avoir. 

Ce chancre dont nous parlons, 
eft auffi défagreablc à la veuë 
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qu’a, l’odoratjcar il eft d’une odeur 
mauvaife,5£ fa couleur jaune, qui 
n’eft point naturelle aux Dents, 
le fait regarder comme une chofe 
difforme de mefme que la rou¬ 
geur aux paupières & la hftule la- 
crimale aux yeux. 

Quelques-uns penfent Sc foû- 
tienncnt,que dés le moment que 
vous avez ofté le chancre de def- 
fus une Dent, il s’en attache à 
une autre ; mais ce font des con¬ 
tes qui ne font fondez ny fur 
l’experience , ny fur le raifonne- 
ment , & dont l’on ne doit fe 
faire aucuU principe. 
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Chapitre XII. 

De lu troifeme Dentition. 

I L nous relie à parler du troi- 
fîéme temps, dans lequel bien 
fouvent les Dents changent de 
difpofition 5 car alors le tour de 
la maclioirc eftant plus eftendu, 
la nature Te charge de Dents juf- 
ques au nombre de vingt huit, 
ic quelquefois de trente-deux: 
Et comme elles percent depuis 
' 1 âge de vingt ans jufques à vingt- 
cinq Sc trente , quelques-uns les 
ont nommé Dents ae fagelfe : 
Mais le temps n’êft pas fi déter¬ 
miné pour fixer le nombre des 
Dents , qu’il n’en perce à tout 
Ige. T émoinfeu Moniteur Brayer 
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fan des plus illuftres Médecins 
de noftre fieçlç,à qui il en a per¬ 


cé une à la foixante te dixiéme 


année de fon âge , avec beau¬ 
coup de douleurs : Et l’on remar¬ 
que que ces Dents-là font beau¬ 
coup plus de peine que de fervicc, 
parce qu’elles fe carient te fc 
gâtent promptement : te comme 
elles font plus courtes te moins 
ftipportées que les autres , elles- 
font auffi plus difficiles à ofter 
lots qu’il en eft befoin ; de ma¬ 
nière que pour les conferver com¬ 
me les autres, il faut redoubler 
les foins de fe laver la bouche le 
matin en fe levant, te les net¬ 
toyer avec unlinge qui ne foit 
point trop rude,trempé dans un 
peu d eau de vie , qu’on aura 
affioiblic j .en, y mêlant la moi¬ 
tié d'eau . parce qüe dans ce 
% 
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temps on peut avec moins de fcru- 
pule ufetide remedes plus forts, 
fuivant l’indifpofition quon ref. 
fentj C’eft pourquoy les cauftics, 
les vinaigres &: la pierre infer¬ 
nale, &: autres femblables remè¬ 
des, peuvent eftre alors ufitez, 
parce que la mâchoire &: la den¬ 
tition ont acquis leur conforma¬ 
tion parfaite , &£ font mieux dif- 
pofezà fouffrir l’effet de ces for¬ 
tes de ehofes, fans craindre qu¬ 
elles puiffent les affoiblir comme 
auparavant. 

Il eft neanmoins très-im¬ 
portant d’obferver , que bien 
que nous ne comptions pas un 
quatrième temps à l’égard des 
Dents , on doit confiderer que 
lors qu’elles font fur leur retour, 
& que toutes ehofes diminuent 
en nous & perdent leur force &c 
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leur perfe&ion, il faut mettre en 
ufage, comme au premitrâge, les 
remedes doux & bénins -, car ce 
n’eft pas fans raifon que quel¬ 
ques-uns ont écrit que les vieil¬ 
lards fon deux fois enfans : & 
c’eft un paradoxe qui fe trouve 
très - communément véritable, 
aulfi-bien par la foibleffe du 
corps que par celle de l’efprit; 
parce que les ligamens & les 
nerfs eftant relâchez n’envoyent 
pas aux parties cette matière fub- 
tile, qu’on fait entendre fous le 
nom d’efpriho , avec la mefme 
activité promptitude qu’ils fai- 
foient auparavant. Mais cette 
matière eft d’une trop grande 
elbenduë pour en dire davanta¬ 
ge , &: ce feroit me trop éloignet 
de mon fujet. De forte que pour 
fuppléer au defaut de cette char- 
K iij 
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leur naturelle , qui va toujours 
s’abaiflânt dans cet âge avancé,, 
il ed bon pour maintenir nos 
Dents autant que nous pouvons, 
de ne pas fe contenter feulement 
d’en avoir foin le matin, comme 
j’ay* déjà dit, mais de fe laver la 
bouche apres les repas, avec des 
liqueurs confortatives &; prefer- 
vatives , dont le vin eft une des 
plus communes , &: toutefois 
tres-bonnc j & ceux qui vou¬ 
dront y faire plus de façon, pour¬ 
ront fe fervir de cette recepte. 

Prenez des eaux de rofe & de 
plantin, de chacune quatre on¬ 
ces , avec pareille quantité de 
vin blanc ; vous ferez infufer à 
chaud dans ces liqueurs une pin¬ 
cée de rofcs rouges , avec autant 
de fleurs de grenade , Sc un peu 
de fumach lefpacede quinze ou 
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feize heures ;■ vous la coulerez 
après ce temps, &c y ajouterez 
fepe ou huit grains d’alun, &£ 
mefme portion de fel com¬ 
mun. 

Cette eau fendra pour fc laver 
la bouche , qui fortifiera les gen¬ 
cives Sc les Dents, &: empefehe- 
ra que la racine àc la corruption 
ne falTe un plus grand progrez.. 
Mais comme il n’eft point de 
reigle generale qui nait fes ex¬ 
ceptions , il faut auffi pratiquer 
des remedes difterens félon les oc- 
eafîons dont je croy avoir fufîi- 
famment parlé , pour faire voir 
qu’il ne faloit pas négliger les 
confeils de ceux qui font capa¬ 
bles de vous en donner dans de 
femblables occafions. 
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C HA PITRE XIII. 

Des gencives & de leurs ac- 
cidens . 

A Prés avoir parlé des Dents, 
ileft'à propos de dire quel¬ 
que chofe des gencives û. de 
leurs maladies. Voicy ce que 
j’en ay pu connoiftre par les ob- 
fervarions que j’en ay faites en plu- 
fieurs rencontres. 

Généralement parlant, leurs 
accidens viennent d’une intempé¬ 
rie ôc d’une mauvaife habitude 
du corps , qui produit des flu¬ 
xions & des catharres , où tous 
les remedes topiques & extérieurs 
ne fervent de rien. Il faut tâcher 
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de tarir la fource qui fait la fé¬ 
condité de l’humeur ; & lors 
qu’on s’eft négligé à certain point 
que les gencives font gâtées, 
pleines d’abcez fpongieux 6c 
abreuvées inceffamment d’une 
férofité âcre & maligne , qui 
diftiîe du cerveau , j’ay tou¬ 
jours veu la chofe fort difficile à 
guérir, pour ne pas dire irrémé¬ 
diable ; car à peine peuvent-elles 
fe cicatrifer &: raffermir, à caufe 
de la grande humidité que la bou¬ 
che reçoit, qui hume&eces par¬ 
ties fans difeontinuation » & lors 
que la nature a pris certaine pen¬ 
te pour fe délivrer de ce qui 
l’incommode, on ne peut bien 
fouvent en arrefter le cours fans 
luy faire d’autres empefehemens, 
qui font quelquefois beaucoup 
plus fâcheux que les premiers;. 

K iiij 
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C’eft pourquoy il faut y remediéf 
de bonne heure y &. n’attendre-' 
pas que le temps en ait fait une 
habitude ; car lots qu ? on eft fut 
l’âge , on fc trouve encore moins 
en eftat de guérir. 

Gela eft vrav en ces fortes de 
maladies,, &c prcfquc dans toutes 
les autres, parce que les organes* 
du corps,fc vident à force de fer- 
vir,,&: deviennent par eonfequent 
plus inhabiles à faire les fonc¬ 
tions a quôy ils font deftinez. 

Il eft donc de l’inter eft de 
ceux qui défirent conferver leur 
fauté, de ne pas négliger les con- 
feils que je leur donne, &: j’efti- 
me qu’une perfonne jeunes graf- 
fe qui par la bonne chere & les 
commoditez de la vie acquiert 
trop d’embon-point , venant à 
comxader une chaleur eftrange- 
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re dans les entrailles qui caufe 
des fermentations, lcfquelles pro- 
duifent des effumations & r des 
vapeurs qui font tous les defor- 
dres dont j’ay cy-devant fait le 
détail. Il eft profitable , apres 
avoir fatisfait à la plénitude des 
veines & des humeurs, pour cor¬ 
riger cette intempérie , d’obfer- 
ver un régime défeichant, qui 
confume ces humiditez fuper- 
flues, de modérer la quantité des 
alimens, &: faire un exercice ca¬ 
pable de donner lieu à la trans¬ 
piration ; ce que j’ay veu bien 
réüflîr à plufieurs perfonnes , èc 
particulièrement à une jeune 
Demoifelle de qualité , lors que 
j’eftois à Montpellier „ laquelle 
eftoit tellement accablée de ces 
incommoditez, que l’on fut obli¬ 
gé , après luy avoir fait plufieurs 
remedes qui ne la foulageoient 
M 
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point, de la faire vivre de pain 
feichç au four , &; pour toute 
boiffon de la ptifanne faite avec 
l’efquine & la farfepareiîle. 

Mais comme toutes chofes 
ont leur dcgrcz, 8c certaines pro¬ 
portions , j e ne prétends pas faire 
de cecy une réglé generale ; c’eft 
pourquoy j’ay déjà dit qu’il eftoit 
tres-ncceffaire d’avoir un expert 
Médecin qui ordonnait les cho¬ 
fes félon les circonftances, car il 
eft des temperamens bilieux fu^ 
jets aux mefmcs infirmitez, qui 
doivent eftre traitez d’une autre 
maniéré en les humectant 8c les 
râfraîchiflànt, comme toutes 
chofes fe gueriffent par leur con¬ 
traire. 

Apres avoir paffé des caufes 
intérieures de ces accidens, il 
ne faut pas ignorer qu’il y en a 
d 5 extérieures qui viennent par 
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des clientes Ôc par des coups qui 
bien fouvent font fi confide râ¬ 
bles, que venant a ébranler tou¬ 
tes les Dents &: les mâchoires, 
ces parties Te trouvent dans une 
telle confufîon les unes avec les 
autres , que fi l’on n’a prompte¬ 
ment recours aux remedes ne- 
ceffaires , on court rifque de¬ 
tte tout le temps de fa vie dans 
une grande difformité. 

Il ne faut donc pas négliger 
de voir un habile Chirurgien 
lorfque ce malheur arrive, qui 
par ion adrefTe puifïc remettre 
toutes ces chofes dans leur or¬ 
dre naturel ; ô£ comme on fe 
peut trouver én des endroits é- 
loignez de fecours , & ou la 
fbible expérience du Chirurgien 
pourroit ignorer la maniéré de’ 
remédier à femblables accidens » 
en voicy une defbription , telle 
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que je l’ay veuë pratiquer* 
Avant toutes chofes il eft ne- 
ceffaire de faire fon appareil, &: 
pour cela il faut prendre de pe¬ 
tites lamines de plomb battues, 
les plus minces les plus dé¬ 
liées que faire fe pourra , &: 
qu’elles foient à peu prés de la 
hauteur SC largeur des Dents &: 
des gencives. Il eft befoin de 
couvrir ces lamines d’un petit 
linge fin , &: l’enduire avec un 
blanc d’œuf pour y contenir des 
poudres adftringentes, telles que 
peuvent eftre celles qui font fai¬ 
tes de coquilles d’œufs calcinées, 
environ une dragme, bold’Ar- : 
ménie & fang de dragon, de 
chacun demy dragme, maftich, 
alun de roche , &: corne de 
Cerf brûlée, vingt-quatre grains 
de chacun : de toutes ces dro¬ 
gues autant qu’on peut les a- 
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voir , il fe fera un mélange 
dont on poudrera les lamines ,* 
& après avoir fait laver la bou¬ 
che au malade avec du vin 
blanc où Ton aura fait boüiliir 
.un peu de Romarin , &: fait 
fondre quelques grains d’alun, 
-on arangera les dents les 
gencives comme elles eftoient' 
auparavant , on y appliquera 

une de ces lamines ainfi ajuftées 
avec les poudres , le linge, 
le blanc d’œuf fur la partie in¬ 
térieure où les dents auront elle 
ébranlées ou rompues , &: une 
autre fur l’exterieure ; de forte 
qu’elles joignent Sc affujetilFent 
les parties comme elles doivent 
eftre. 

Cela eftant achevé , il les 
faut làiflèr trois ou quatre jours 
de cette maniéré, finon autant 
qu’il fe pourra, fans les changer : 

M iij 
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puis vous aurez une pince devin 
blanc dans lequel des noix de 
cyprès , des fleurs de grenades:, 
de Romarin & de rôles rouges 
auront boüilly, pour laver cec 
endroit avec une petite éponge 
fine, lorfque vous ofterez une 
de ces lamines que vous remet¬ 
trez comme auparavant. 

La lotion eftant faite, &: cet¬ 
te lamine préparée comme dans 
le commencement avec de nou¬ 
velles poudres , le jour fuivant 
vous ofterez l’autre , ayant foin 
de ne les ofter jamais toutes 
deux en mefme temps , les re¬ 
tirant , comme j’ay dit , alter¬ 
nativement jufqucs a parfaite 
guerifcn, laquelle fe fait en huit 
ou dix jours. 

Les gencives perdent de leur 
fubftanee par le chancre qui s’y 
attache, & quand on s’imagine 
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les rétablir par des fomenta¬ 
tions &C des remedes palliatifs , 
on s’abufe grandement ; car 
eftant naturellement fpongieu- 
fes , elles s’imbibent de mefme 
qu’une éponge qui fc dilate &£ 
s’étend lors quelle eft abreuvée 
d’humidité ; de maniéré que les 
gencives eftant ainfi groffies par 
la liqueur de la fomentation , 
l’on croit quelles ont repris 
chair, &: c’eft ce qui n eft point. 
Je dis mefme que bien loin de 
faire du bien à ces parties, ce¬ 
la ne peut que leur préjudicier, 
parce que cela dilate les chairs , 
& les rendant plus molles, elles 
quittent les racines de ces Dents 
où. confiftent toutes leurs forces j 
& en eftant détachées, elles ne 
font plus d’aucun fecours ; néan¬ 
moins cet accident n’eft point 
fans remede aux jeunes perfon- 
M iiij 



ii8 Dissertation 

nés, fur tout quand il n’eft pas 
négligé : autrement, il eft inutile 
de Songer à le rétablir. 

Ceux de qui la bouche eft 
trop humide pat les catharres 5 
& les fluxions à quoy ils font 
fuj ets, peuvent modérer cette 
humidité fuperfluë , mettant en 
fe couchant fur leurs gencives dé 
petits morceaux de linge de toile 
crue , lefquels fervent d’éponge 
pour recevoir ces ferofitez au 
cerveau qui les abreuvent par 
excez, Sc leur portent préjudice. 

Lorfque les gencives fontfoi- 
blès, on peut aufli fefervir d’un 
linge fait de la maniéré que je 
vay dire , & qu’il faut appliquer 
d'effus lors qu’on veut fe coucher. 

prenez du fang de dragon, des 
fantaux , du corail rouge , de la 
graine d’écarlate, àc de l’alun 
dé roché, de chacun parties é- 
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gales ; apres en avoir fait une 
poudre, il faut en mêler une on¬ 
ce avec trois de miel rofat clari¬ 
fié , ôc faire cuire cela jüfquà ce 
qu il s’épaiffiffe d’une confidence 
paffablement folide,pour étendre 
fur de petits morceaux de toile 
ciu£&: déliée , lefquels on doit 
appliquer fur les gencives, &c qui 
fcrviront d’un puiffant remede 
pour les fortifier. 

• Il efi: très-dangereux de mor¬ 
dre dans les fruits quand ils font 
trop verds, lors qu’on veut avoir 
foin de fes gencives, car ils enlè¬ 
vent & corrodent leur chair ,&C ce 
leur eft une chofe préjudiciable. 

Chapitre XIII. 

Des perfections & difformités 
des gencives. 

I L ne faut pas que les gencives 
couvrent trop les Dents > &: 
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c’eft une de leurs difformitez ,* 
comme lors quelles font d’une 
couleur roulfe, brune II livide. 
Leur feichereffe & maigreur qui 
vient d'une erofion d’humeurs & 
d’une vapeur âcre, eneft une au¬ 
tre. Leur demangeaifon,. ab cez, 
ulcérés, flux de fang, inflamma¬ 
tion ., puanteur, ne detruifentpas 
moins leur beauté. Elles font fu- 
jettes encore à d’autres accidens, 
parmy lefqueis font le paroulis SL 
î’époulis qui font, à mon fens, les 
plus confderables , excepté le 
feorbut. : 

Le paroulis efl: une fuperflmté 
de chair qui devient grolïe com¬ 
me le poulce , qui empefehe de 
prononcer ce qu’on veut dire, Sl 
jette les Dents hors de leurs 
places. 

La guerifon de cette maladie 
fe fait en diverfes façons : car 
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lors qu’elle eft molle Se petite , 
©n ne fait pas difficulté de la cou¬ 
per *, Se lors qu’elle eft fort greffe, 
il faut la ferrer avec un fil ciré à 
l’extrémité d’enbas , de le plus 
que faire fe pourra : car cette li¬ 
gature me femble moins fâcheu- 
fe que l’operation du couteau; 
parce qu’elle évite une émoragie, 
de le feu qu’on eft neceffité d’y 
appliquer, qui font deux chofes 
fort fâcheufes à un malade : mais 
pour empefeher que cela ne re¬ 
vienne , ce qui n’eft pas fans 
exemple, il faut fe faire appliquer 
delà pierre de cautere, ou de la 
pierre infernale fur la racine de 
ce mal. 

L’époulis eft une apoftemequi 
fe fait fur les gencives Se fur les 
racines des dents corrompues que 
la nature veut pouffer dehors -,Se 
bien que cette efpece de mal foit 
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méprifablc par ceux qui n’en coh- 
noiffcnt pas la eonfequence , il 
eft confiant qu’il eft dangereux 
do le négliger : & lors qu’on s’âp- 
perçoir qu’il eft en maturité , il 
ne faut pas différer de l’ouvrir, 
parce que le fejour de la matière 
peut altérer la mâchoire ou l’al- 
veole , &: rendre cet endroit fi- 
ftuleux. 

Quand il procédé d’une Dent 
pourrie , il faut la faire arracher, 
ou tomber la carie avec l’huile 
de vitriol, ou quelqu autre cau- 
ftique pour feparer l’os qui finit 
la guerifon peu de temps apres : 
mais ces fiftules ne fe guerififent 
point quand l’os de la gencive eft 
carié ,ou la racine de la Dent *, 
ainfi le plus expédient eft de la. 
faire oftcr. 

Lorfque j’av écrit eepctit Trai¬ 
té, mon defïein n’eftoit pas de 
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parler dufcorbut, mais comme 
ce mal n’eft pas commun, ny con¬ 
nu en ce païsdebiendesperfcn- 
nes , &C qu’il defole les gencives 
plus qu’aucune autre maladie, }’ay 
creu eftre obligé d’en dire quel¬ 
que chofe, afin qu’on ne s’y laide 
pas furprendre, qu’on puiffe 
faire la différence des maux ordi¬ 
naires qui viennent aux gencives 
à celuy-cy : car il ne les détruit 
pas feulement, mais il confume 
les autres parties du corps quand 
il s’eft acquis un certain point de 
malignité, Et comme les effets en 
font cruels Sc violens , il fe fait 
connoiftre par une grande laflL 
tude ; les jambes font d’une foi- 
bleffe à ne pouvoir foutenir le 
corps, la refpiration eft embaraf- 
fée, &: l’on fent un abattement 
univerfel: la couleur du vifagefe 
perd, & bon'devient pafle Sdi- 
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vide, les urines font troubles, & 
le poux eft inégal &: un peu fre¬ 
quent : le malade eft inquiet," & à 
de- la peine à trouver une bonne 
fituation: on lent des douleurs au 
bas-ventre, qui eft un un prefage 
des longues coliques qui accom¬ 
pagnent ce mal; 5c quand il ga¬ 
gne les gencives, elles s’enflent : 
de maniéré que fi vous les prelfez 
il en fort du fang. La demangeai- 
fon à ces parties précédé cesac- 
cidens, 5c finalement elles fe cor¬ 
rompent fi fort quelles jettent 
une odeur mauvaife 5c puante. 
Cette enflure fait encore que la 
bouche demeure ouverte par 
l’impuiflànce qu’on a de la fer¬ 
mer, ce qui empefche de pronon¬ 
cer ce qu’on veut dire. Enfin les 
gencives venant à fe confirmer 
parla pourriture dont elles font 
atteintes y elle découvre les 
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Dents, qui apres avoir tremblé 
quelque temps , fortent facile¬ 
ment de leurs alvéolés. 

La diverlité destaches qui pa¬ 
rodient aux jambes, aux cuilïès r 
&: vers les reins qui font de cou¬ 
leur violette, ou d’un rouge brun, 
quelquefois d’un jaune pâlie, 
en font aulïï des lignes évidens. 

On ne voit pas qu’Hypocrate 
& Galien ayent connu cette ma¬ 
ladie , laquelle ell familière fur 
les codes de la mer Baltique.Elle 
s’eft étendue dans le Danne- 
marck&c dans la SilejSe, &: mef- 
me dans le Brabant.llfe voit dans 
IAngleterre dans la Hollande 
allez deperfonnes qui en font at¬ 
taquées , $ç je çroy que c’effc par la 
fréquentation des gens de mer 
qui arrivent de toutes parts en ces 
endroits, car elle fe communique 
comme les autres maladies épidé¬ 
miques. 
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Je ne m’étendray pas davanta¬ 
ge fur lés fuites de ce mal detef- 
table, non plus que fur la manié¬ 
ré de le traiter, bien que les reme- 
desnem’enfoient pas inconnus, 
pour les avoir pratiquez plufieurs 
fois fous les plus fameux & habi¬ 
les Médecins de ce Royaume ; 
mais pour ne pas trop grolfir ce 
difcoursje le finiray par la beauté 
&da perfedion des gencives.Elles 
doivent eftre vermeilles comme 
la rofe, ny trop larges ny trop en¬ 
flées, mais aftez étendues pour 
couvrir les racines des Dents ; &: 
les moins fpongieufes qui font 
fermes & folides, font les plus 
eftimables, Szc’eftde cette ma¬ 
niéré qu’on doit les fouhâiter. 



